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L E S  T É L É G R A M M E SD8 LA NDIT ET DU MATIN.%nslet«rreLondres, 5 mars, soir.
Chambre des commanes. — Rípondant á M. Graves, lord Enfiieid dii lord Lvons a re­clamé i  Versailles contre les droits d'entrde im- posés récemment en vertu de la loi sur la marine marchande. La rdclamation form ulé par lord Lyoiu dtait basde sur la lettre et l'esprít du traitd de commerce de 1860. Lord Enfield ajoute que le gourernement britannique a demandé une promp* te réponse. Londres, 6 mars.M. J .  Bríght a écrit i  rassociation contre l'im> p6t sur la revenu, de Birminghsm, une lettre di- sant qu’il regrette de ne pouroir se joindre á la députation auprds du cbaocelier de l ’Echiquier, M. Lowe, qui a pour objet de faire des remon- trances contre le maintien de cet impót; mais il ne Toii aucune chance d’arriver á l'sDolition de

illu sio n s économ iques pe 
apercevoir que  i ’étabfii

. .  our ne pointapercevoir que i ’établissement d ’un droit sur les m atiéres premiéres aurait ^ u r  résultatim inédiat de dim inuer le c h if-  frede nosexportationsaT étrauger. O r , s ’i lest vrai que, sous peine de déterm iner la plus effroyable crise m onétaire, nous ne pouvons Bonger á payeravec l ’argent fran­já is  notre detto k rA lIem agn e; s ’i l  est vrai qu iln o u s fa u tá to u t p rix  am enerenFrance une quantité énorme d ’argent étranger • 
a ú  est vrai que nous n ’avons d autrem oyen d amener en France l ’argent étranger dont nous avons besoin,que d ’augm enter consi- dérablement le chiffre de nos exportations 1 unpót sur les matiéres premiéres serait tout sim plem ent notre ruine.U ne dépéche de Londres nous apprendl’impót sur le revenu, A moins aue les dénenses 1 j,® réclam é A V ersailles oon-ne soient réduites. M. Bright n'a pas con̂ fiance ^  entrée imposés récemment11T) tfAl1VAFn*ryiant m.i »» ___________ I 6D VerflI la IaÍ ________ _i ,daos un gouvernement qui ne peut gouvern< sane prendre 70 miliions sterling chaqué année i  rindustrie de la nation.La Chambre des communes, sprés une longue diseussion, a rejeté par 355 voix contre 9A, la motion de M. Dixon, blámant le bilí sur l'éduca- tion; elle a adopté par 3S3 voix' contre 08 l*a-

-----  I est, q u a n t A p ré sen t, app licab le  q u ’áA llem acne m arine grecque; encore fa u t-ilBerlin, 5 mars. | m arine, q u i change depavillon aveo une étonnante fa cilité , iratrrASHlT’ Iiaam o T .ín .,n  ______________i. • _i •

en v e j ^  de la  lo i sur la  m arine m archande. L a  réclam ation form ulée par lord Lyon s est basée sur la  lettre ‘et l ’esprit du traité de commerce de 1860. Toutes.les puissan- ces m aritim es de l ’Europe en peuvent faire autant. L a  loi sur la m arine m archande.

« do ne traliir laceu sé , n i céux de la ju sq u ’aux prescríp- tions m diquent com m eut le débat doit se produire et qui réglent l ’ordre du réqui-S í í  P laidoirie , tout a été prévu,^ u t  a été indique. L e  grand principe quirn u  °  doit avoir k  pa­role le d em ier. L es débate ne peuvent étre clos que quand leprésidentaform ellem ent interpellé les accusés en leur deniaadant8 lis n  ont rien A ajouter A leur d é fe n se .___<du est-ce A d ire ?  s i ce n ’est que, cette ció- ture prononcée, aucun document nouveau ne peut-étre produit devant le ju r y . O r. estece a iD s i q u ’a procédé le président de la cour d assises de la  Seine-Inférieure ?Rappelons quelques détails útiles. Le d im p c h e  eoir, les réquisitoires et les plai- d oin es ont été terminés. L ’audience a été

résoliunent la  m agistrature contre d ’in - justesattaq u es, n ou sn e devons pas hési- ter A défendre la  loi contre la  m agistrature elle-m ém e. »

traité de Versailles, le S mars. Le nombre de ceux qm ont re9u des dotation# serait de vingt envirígs. •. On A n d e  de Vienne, 6 mars (source partícu- liére), que la nouvelle suirant laquelie le gou- vernement autrichien aurait offert asile au pape, est dénuée de toute espéce de fondement.Dana les régions offlcíelles de Vienne, onignore absolument Texistence du prétendu projet qu'au- rait formé le pape de quitter Rome.
{Agence Havas.)

renvoyée au lu n d í, sans que la  clóture des débats a it  été prononcée. L e  lundi, avant de commencer son résum é, le président, obéissant aux prescriptions impératives de la  lo i, a demandé aux accusés s ’iis  n’avaient n en  a ajouter A leur défense. lis ont ré- pondu négativem ent. lis  ont répondu ainsi apparemm ent parce q u ’iis  pensaient—  etils^étaient en droit de penser de la so rte___qu on n ajouterait ríen a raccusaíion. O r , dans le cours de son résum é, le président des assises a  donné lecture d ’une piéce im -■ nnrranto /m, __ Viesru sse ,au triclu en n e,etc ., a  donné lecture d ’une piéce im -q u e d e s traités pareils A celui de l ’A n g le - iusign iíian te , peu im p orto ,terre protégent pour longtem ps contre nos ^ n o ü v e l l e  q u ’il n ’avaátnouvelles exigences. pas communiquée aux accusés, et sur la-quelle ceux-ci n ’avaient pas pu  s’exp liq uer: nous voulons parler de la  lettre émanant I  du m inistére des finances, et dans laquelie un lonotioim aire du ‘réception au mj] rrtíueux arrete efe

U u  lit  dans le Journal officiel:Le président de la République franqaise. Le conseil des ministres entendu,Décréte :Articleunique. -  M. d eG o u U rd , ministre de I agnculture et du commerce, est charcé par mtónm du ministére des finances. en re^ Iacem en t de M. Pouyer-Quertier, dont la dómission est ae^eptée.Fait A Versailles, le 5 mars 1872.A. T h iers .
L a  P r n s s e , la  F ran ee  e l  r i ía l ie

sur les inform ations du Journal des Dé~ 
batSj et, fort d’une autorité de ce poids, en tire les conclusions suivantes :« O n  peut voir par lA, d it  le Temos, ce que nous avons gagné A l ’agitation cléri- calo SI ardemmeut fomentée en faveur des prétendus droits du  saint-siége. » Laconduite du gouvernement á Tendroit du saint-siége et de l ’Italie n ’a été bláruée que par le parri catholicme extrém e, q u i, sans teñir compte des faite accom plis et des difficultés de la  situation présente, voudrait jeter la  France dans une série de com plioations diplom atiques sans issue.

J T e u d i  * y  M a r sAimoncei : MM- Ch. Ligrange, Corl et C‘ ,  6. piteo de la Bsorte
4 0  FR. PAR AN-—2 4  FR. PAR SElWESTflE — | 3  FR. PAR TRlMESTífBüREAÜX : PARIS, RUE MONTMARTRE. U C  Administratéur: LÓUIS GALqueis est confié le pouvoir. C e  q u ’i l  fa u t , ce n ’est done pas de faire de stériles ch an - gements constitutionnels, m ais consolider le provisoire actiiel par l ’adjonction d ’hom - mes éncrgiques, c t le fa ire  entrer d éfin iti- vem eiit dans les vues parlem eutaires.M M . de Lasteyrie , l ’un des membres les plus importante du centre d ro it, qui se trouvait exceptionnellem ent A la  réunion du centre gauche, approuve com plétem ent la  maniére de voir de M . R icard.« II reconnaít que, quelles que soient ses opinions personnelles, i l  ne fau t pas songer A constituer un gouvernem ent defi-

 ̂ _ TI i*. - - í.
1 ----------q u t _  --------  «• w A iO L iL u c i u u  g u u v u r u e m e u L  u e n -ii.n entretenant un ambassadeur auprés f n i t i f ; lem om en t n ’est pas venu. II faut clu  ̂sam t-siége et un m inistre plénipoten- consolider le régim e actuel. » tiaire auprés du roi d’Ita lie , la  France

QUE8TION DU JOUR

N ous nous souvenons encore du temps oü rO lym p e du Journal dos Débats Marchait et respirait dans un peuple de dieuxet d ’académiciens ; oú la  langue frangaise aim ait A étre écríte dans ses colonnes plus correcteraent que partout ailleurs ; oú Ies nouvelles étrangéres étaient passées au cn b le  par un collége d ’anciens diplom ates; oú M . W eiss et Prevost-Paradol, tout en m auifestant leurs sym patbies pour la  forte époque de 1830,pour B érangeret lea poetx  
minores de son groupe, comme Désaugiers, respectaient les opinions de leurs adver- saires et refusaient de sacrífier sur les au- tels du dieu de l ’intoléranee.Les temps sont bien changés : en debors

 ̂ -------- * VICO an*iicjs umrentrent dans les attributions du ministére des cuites des diverses puissances.A  vrai dire, le Temps, le Journal des
E C H O S  P A R L E M E N T A I R E S5 mars.

LNE OUISSION D£ M. LE PRÉSIDENT DES AccieroD* itutiis
PARIS, MERCREDl 6 MARS 1872 I I ^  J»n vier I continuer les ti-aditíonrdu S ié cte . et parlerNou» avons trop souvent protesté de no- 1 avai t  pour but de áchaq ué pas de bonapartistes, de siiroots tre rrapect pour la  ju s tic e ; nous a ™ n s  k j ^ p  ™  té m o in . de la tyrannie, d ’intrigues sacerdotales,-■  t ^ esüm e pour la  m agistrature fra n - ‘  ̂ °^y® [-Quertier. Cette réponse, dont d ’ultram ontains, et autres vocables démo-.  V. pour pouvoir étre soupjonné de vou- ?f¿ oouuaít aujourd b u i la  valeur, a  done dés et surtout sans signification précise.L E  B U L L E T I N  P 0 L l T I 0 U E r ' ’ -r s o l t a l a  lo i, sane contradicüon H ie r ,o n  pouvait lire , dans la  corres-m i ^  U I .1 1 1 L ¿ U I L  oit A ceux qui ont re ju  le  m andat sacré la  défense. E lle  pou- pondance de^Rome, la  phrase suivante ^F ,  ,  . P c o n s t a n t e  appHcatíon. w pendant exercer sur les ju rés une produite á grand orchestre par le concprt

Le Journal officiel contient, en tete de . C e s t  dans ces sentimente sinceres et ^*ait de nature A des jo u rn a i^  am is • ^sa partie offícielle, u n  décret du président profonds que nous trouvons la soiircp M“ P̂ ®®®*®uner leur conscience, á en traí- ’ jde la  République nom m ant M . de^GouIard méme d ’un trouble q u i s’est n r o d n ir í .n !  verdict. I « de vous affir- » t i o n . »Estece c la ir?Q uant aux avances faites A l ’ Italie par le prince Frédéric-Charles, c’est du fe u il- leton politique et rien  de plus.
JULBS DB P r ÍC T .

prendre p artí pourM . Thiers a -t- il  un in stan t árrété sa pen- .  eée sur les embarras considérables aux-1 uous

--------------------------------------- .............................................................................. .. consiaerons comme U  i escient. Dépéches, notes,'une obligation de ne pas garder le süence ngoureusem ent ^  fll^^nce en bonne form e ,  toutL e  Times a reju  de son correspondant sur un fa it  q u i s ’estproduit au dernier m o- et ju ste . cela m inuté ^ r r e c te m e n t, un m ot ne dé-parisien im e dépéche oú i l  est d it que p lu - m ent, et au sujet duquel nous appelons Po^rquoi le président n ’a-te il pas agi de P^®^ot pas 1 autre, repose sur des faite etsieursreprésentants des puissances qui sont surtout la  sollicitude de la  m agistrature *  ®orte? Ce ne peut étre de sa p art qu ’une com plim ents.* .  r  X .  J  .  *  - - - - - - - - ’  “  V.V.JV.V X X C U 3 « U U B I U I U Ssieursreprésentantsdespuissancesqui sont surtout la  sollicitude de la  m agistrature liées A la  France par des traités de com m er- C ’est un Service que nous croyons ainsi lu í ce ont présenté des observaticns A M . de rendre. E lle  com prendra, en effet que Rém usat au sujet destaxes sur les matiéres l ’ incident que nous allons lu i signaler teu- prem iéres, et que quelques-uns l ’ont averü  che A ses intéréts les plus chers et les plus que l  o a  aura recours A des mesures de re- précieux; elle reconnaitra m ém e, nous en présailles A lé g a rd  des produite fra n já is , si sommes c e r ta in , qu ’i l  y  a pour elle une la  Franoepersiste A prélever des droits con- question d ’honneur qu ’i l  est indispensable traire au x traités exietants. | de vider. Nous arrivons au f a i t :

peut étre de sa p art qu une i -------------------------- -om ission . II comprendra néanm oins, valeur peuvent avoir les assu-comme nous, combieu o e la a é té  fá c lie u x ; si el lescar, comme la  femme de C ésar, la  justice  m inutées en  ̂ form e de dépécbe etne doit pas étre méme soupfonnée. classées dans les archives du  m inistére desLÉONCB DÉTROYAT a ífa ir p  étrangéres? D e quelle nature est . _  ' done le diíFérend qui m et la  France et l ’I -
D Q n  4. 1 ,  , talie en é ta td ’b o s tilité ? Q u o iI  Parce qu ’uni  . o .  teetarticle était composé lorsque prince d it polim ent : « Je  suis votre nous avons lu  dans la  Gazetíe des ¿r¿ou- tout dévoué, votre trés hum ble serviteur »

n y i t  TI A» i - » . ,  i  ________ i l  -  / • I I  .  .Les dispositions que le correspondant S ’i l  est un combat dans Ipm ifl Im  nvmoo v o n s lu c ia n s la  Oazetíe des ¿ n b u - tout dévoué, votre tréshum bfe serviteur, » I p r é t e  au xp u i«an ce ,_étr»n géres doivent «tre «gales, o’est 4 <5up sür eelui a v e r ú n ™ d e  a . ' i t L T u  f»avec une grande autorité les lignes su i- ,  ̂ . . t» w - - __ V.W a/v/wLx I vantes *d r a it q w I e G o u v e m L e n t e t  la ¿ b L ^ b r e  E r S ^ T p S ! o ^ n M  d ^ Ia  tei profond regretfussent singuliérem ent aveuglés par leurs I de toute a L n t e l  Depute t e ^ ^ ^ t n t í "  1
BOÜRSÜ DG S IMS Príeéd.•MlBrt

bourse et de lu i em prunter son artilleriel  ̂L e  plus étrange, c’est que le Temps, si bien renseigné A Rom e par notre excellent am i M . E rd a n , esprit ju d ic ie u x  et tem pé- ram ent plein de m odération, s ’est abattu

Débats, proclam ent que la France doit 5 mars.donner A l ’Italie des preuves de sa sym pa- . .  ^  procede aujourd’hui á l ’ólec-th ie , de son attachem e^t, en rappelant son des membres de son bureau.ambassadeur auprés du saint-siéce Nous ™  r  seorétaires vont sortir duavons Jn rm ¿ xríTírtf f/v* + • • * 1 I scpwhn: la liste en a été arretóe d’un communA Rnm l ^ T  T ° ®  qui se sont réunies jusqu’á ce jour pour for-a Home, forcé sera bien d y entretem r un m erla majorité. La droite présente M. Costa ambassadeur, un délégué quelconque. de Beauregard, le centre droit, M. Desjardins, io u te fo is , nous sommes préts A deman- de ses nourrlsaons les plus choyés, et M . der le rappel de notre ambassadeur, si le I Ríve, candidat du centre gauche,
Temps et le Journal des Débats veulent I receptó en échange du concours promi» s’engager á faire proposer A l ’Assemblée  ̂electiflíL'feí.fis-xAstíz aeaiííúsionnés par nationale et A .soutenir avec nous lo  prolet les dérniéres surprises de la polifique pourd e lo i su ivan t, qui « w  X.,.*------- hu« la majonté put se retrouver etii3 j .  1 /I—xTcxoTtion belge, vieux de qua- se reconstituer comme par le passé. Elle a dú rante ans : subir, en effet, de rudes épreuves, prlse entre« A r t . 16. —  L ’E ta t n ’a le droit d’i n - J f e u x  et tirailléeen sens contraires.tan- » tervenir n i dans la  nom ination n i dans ] P®** ®̂ ™^*iifeste des 80, tantót par les es-
n l ’installation des m inistres d’un -cuite P f p a ^ v e s  et prématurées de la gauche . .  quelconque, n i de défendre 4 oeux-ci de r» íorreepondi-e aveo leurs supérieurs, et de Saint-Hdaire a  été 1 écho fidéle.w publier les actes de ces derniers, sauf, * * *» en ce dernier cas, la  responsabilité ordi- A  ces sceptiques, les doctrinaires de i ’éoole » naire en matiére de presse et de p u b lica- du JournaMes Débats montrent d’un geste . .  I triomphant cette sage et pacifique coalition.lis exaltent la facilité avec laquelie l ’entente s’est établie entre les divers partís qui repró- sentent les opinions moyennes á TAssemblée.« Bien n’est changé, disent-ils. Si le per- sonnei du bureau se trouvj en apparence modifié, au fond sa signification politique — wwnMjiMi reste la méme. L a  retraite des trois secrétai-„  j  . I «  res est un événement normal, logique, prévuJ i l .  rlCBPfl 61 iC liCBtP6 QRUCh6 dans les habitudes parlementaires, á l ’expira-— —' tion d ’une année de fonctions. S i la majoritéNous avons annoncé sommairement dans f  désagrégée, comme on a pu un instantnotre numero d’hier q u e -M . P icard  était ,  S.®™'* f o c ^ .i o n  plusFovar.li £ favorable pour affirmer, par le choix de seslaFdanmixrao ri S6S nouveliesopínions ets6sdissidenc6s.1er de nouveau, dans le sein de la  réunion du Elle ne l ’a pas f a i t : dono elle est ce que nous centre gauche, une proposition de son crú , l'avons toujours connue, c ’est-á-dire plus tendant a m ettre fin  A ce provisoire dont le rapprochée du drapeau monarchique que des tort p rin cip al, A nos y e u x , est d ’em ployer — ui;....:— a ---------. ---------- v .des hommes^de la  trem pede rex-m inisf.rP a u  H septemore.L a  réunion du centre gauche, composée d ’liommes sincérement dévoués A la  Répu­bliq u e, m ais ferm es, patients et partant peu désireux de prendre la suite des affai- res des hommes du h septem hre, n ’a point été de l ’avis de M . Picard .C ’est le Siécle, d ’ailleu rs, qui se charge de nous l ’apprendre.« M . René B rice , d it - il , com bat énergi- quem ent la  proposition de M . P icard . A u  m oment oú le pays est encore troublé par la malencontreuse campagne des m anifes- tes, i l  serait dangereux d’ag ir comme le propose ce dernier, car ce serait jeter de nouveaux éléments de discorde daña le pays.
» M . R icard , répondant aussi A M . P i-
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47 50
68 20 
68 47 

475 .. 
472 50 IN
891 25 
891 50
478 78 
488 73 
120 . .  120 .. 
142 50 
142 50 
191 23 
102 60 
R4 .. 
70 .. 
79 .. 
82 50 

518 71

«40

89 3689 as 
. 80 60 

88 85 
515

928 75 
927 30

501 25 
618 75
e e a »»
545 . .

467 50 
472 30 
603 . .  
608 . .  
695 .. 
700 . .  
690 .. 
682 30

880 ..
8S0 .. 
980 .. 
983 75 . .
500 .. 
885 .. 
890 .. 
610 .. 
615 .. 
307 50

445 !!

312 50

712 M 
717 90 
3M .. 
817 60 
268 .. 
260 . .  
48 .. 
50 ..
68 40 
68 75

478 75«5 h
601 35
803 75 
483 50 
400

8630

56 50 
56 60 
82 50

89 20 
80 47 H 

88 60 
315 ..

925 ..
917 50

501 23 
620 .. 
• a a * •
347 60

465 .. 
467 50
606 35
607 50 
695 .. 
700 . .  
692 50 
685 . .
876 35 
880 . .  
970 .. 
9S5 . .  
492 50 
505 .. 
890 .. 
896 25 
610 .. 
615 .. 
519 ..

455 ::

520

710 .. 
720 .. 
802 50 
800 .. 
256 25 
3.58 75 
48 73 
30 ..
68 83
69 03 

475 ..

m  X
891 35 
805 .. 
490 .. 
492 50 120 ..Í42 8Ó
140
101 23

OBLIGATIONS Daraíer Raoi- Baii- 
eonn I le . I bo.

Obpart. da la Ssíbí.
Villa, 18.56-60.......

— 1865............
— 1869 _____
— 1871 non lib.
— 1871lib4ri..
— 1871 1 /4 .... 

tA-/í000 fr. 3 0/0..
500 fr. 4 0/0.. 

Í5l 10«4 0/0.. 
600 fr. 3 0/0.. 

10«  3 0/0..
, 600 fr. 4 0/0.. 
Conm., 3 0/0,. 
. 5* '3  0/0..

Boarbennati..........
Héditcrraoéa fusión 

— 1866..
Sord.....................
Orllans.................
Grand-CcDlral.......
lijoD-GenéTe, gar.
Lyo°.............Paris-LyoB'Iiédit.;
Onest....................
M idi.,.,...............
Est.
Vendéa..............
Qiarentai..........
Ardennei...............
Dauphiná...............
tUdec...................
Victer-BmiBaDBel.. 
Lombard et S.-Antr.
Sara|osie..............
Bomainoi..............
Suea......................
Sara|oiie-PanpaI..
Serd-Espagna.......
Pertojaií..............
Villa da BroxellM.. 
Villad'AnTers . . . .  
Villa de Lilla 3 0/0. 
Soe. |jn . OmBibai.. 
Raobaiz, Taurcaiag. 
Ville da Bordaauz.. 
Comp. Immobiliére. 
FaBOierinisie5 0/0 
Lili Dilítairei.......

983 a*

DITXBSES
Bmpr.BgyptIanISO». 
Bnt. Nag. g.Parii.. 
Basque ottonaM... 
Bauqua Pavi-Bai.. 
Caiiie MtrL. . . . . .
Saut-Conpt.Bnlrop. 
Cenpt. da TAgrie..
Caz central..........
Feocier tnisia.......
Gail. act. da SOO fr.. 
VíaíIIe-Mont^ne... 
Oecki da Si-Ouea.. 
Bocks antrep. Man. 
Gaa da Martaillc.,.
OaiOB das Gai.......
Sae. gdn. Oonibui. 
Patitei'Vaiinrai. . .  
Comp. gdn.deslaux 
Salines da FEtt....
Rnprnnt ture.........
Obligal. otton. 186.5

— 1869 
Empr. tnlilen 1863

— 1867 
FxCrleara Eipagna.

I Intáriaore..............
83 73 Kroprpnt remain...,...........' itiuiu IS67........ ,.
78 .. i Maaduras, ob. hyp..

Bani Loinb. 187V. 
BansLamb. 1871-76 

,, ObJ. Fono'd’Autrie. 
^  . .  Marchdi de ffaples..
945 1! Oblig, Loxembónrg.

218 75 
380 
443 75 
271 35 
248 50 
247 26

462 50 
92 50 

413 50 
82 .. 

445 . .  
370 .. 
75 . .  

286 ..
288 25 
290 .. 
303 . .  
296 . .  
290 .. 
282 50 
300 .. 
SOI 25
286 75
289 . .  
280 . .  
272 50
287 50 
280 . .  
286 . .  
246 
287 60

. .
207 ..
178 50 
422 50 
180 . .  
211 50 
159 50 
102 75 
.97 .. 
92 .. 

445 .. 
36 .. 
81 .. lio ..

181 50 
470 ..

87 .. 
125 . .  
610 .. 
915 .. 
26 50 

145 ..

35Ó !! 
602 60 
750 .. 
240 . .  
147 50 
160 .. 
4«5 .. 
340 .. 
690 .. 
217 30 
380 ..
a a a • •
31 .. 

837 60 
313 75 
161 .. 
151 .. 
81 . .  
26 % 68 . .  

81̂ 0 . .  
185 . .  
503 75 
50S .. 
270 ..
in  so
477 éO

215
375 
443 75 
272 90 
251 
250

468 76 9i .. 
408 76 
81 60 

465 .. 
370 .. 
74 . .  

286 .. 
288 25 
389 75 
302 50 
295 ..

m  ¿5 
300 .. 
SOI 25
287 26 
290 .. 
280 . .  
270 . .  
290 . .  
2K0 ..
288 75 
245 ..

907 .. 
183 .. 
417 50ft« ..
212 .. 
160 .. 
103 75 
.97 50 
97 .. 

445 .. 
37 . .  
81 .. 

108 75 
181 25 
470 ..

87 .. 
3M 25
607 50

362 50
503 76

160

.1 23

1 26 
.2 50 
.2 75

,6 25

10

60

.8 60

50

.1

A  50

.5

51 35
837 50 
317 60 
160 
150 
Bt

S'.'t 50 .2 80 
186 26 .1 13 
.503 75

.1 26

. 60 .5 . .

.1 25

.2 60

85

.9 60

'.i 30

P R I M E S8 0/0............................ dt 1— ........................dt 50
....................... dt 25

Emprant luIiM....... dt 1
— — ........ dt 60— —..........dtS5CrddlImabiUer.........dt 90

‘ ' — . . . . . . . . d t  10' — — ............. dt 6
Socidt4 gAnénle..,.dt 20Hobíller efpag’nVllüdt 10Nord........................ dHOOrléani.................di 10
teM............ dtio
■idi.........................dt 10Loabardi..................di 10Ncrd de l’Eipagae,,.dl 10 C' traaittlABllne....dl 10Socíélé imBob!lldre..dt 1U GBíPArííian.............dt 10

UQUiBATlOR

66 85 
57 10

69 45 
60 50

610

001 25

FU! PROCHAJR

principes républicains, á  peine centre gauche,'K 'y ¿ 'S W a íS "fírrá 'rd 1 ¿  ñ o « , eút ouvert le fond do son coeur, au moment oü les résultats du scrutin dépouillés, TAs- semblée apprenait qu’elle avait élu M. Desjar- dins secróteire, que nous y auríonslu ce sen- timent dépouilló d’artifice.* * *Le centre droit grossit évidemment se», avantages et met le centre gauche á la por- tion congruo avec trop de désinvolture. On ne saurait nier que son influence soit pfédo- minante dans l ’élection d’aujourd’hui. Mais cette élection est-elle vraiment un acto poli­tique ou une simple formalitó oü les partís se rencontrent dans une mutuelle tolérance pour réserver Tavenir et ne point épuiser en vainas compótítions leurs forces róciproques?Rien d’aussi trompeur que ces majorités consenties á la veille des questions complexos _ _ _ j   ̂ j . . .  ' ' '-Tr ", ,  "  * ot brúlantes. Le Journal des Débats seraitc p d , a d i t . 1 inquieted e des esprits | peut-étre plus prudent s’ii montrait moins detien t m oins a  la form e de gouvernement joie victorieuse.qu au m anque d énergie des hommes aux-1 A vaincre sans combat, on triomphe sans gloire.

70 40 
69 23

4»B

R E P O R T S .  — Fin oourant.

3.0/0.
Enprunl iuliea, 
Créiit fea^ar.,, 
Crédit foae. wl. 
Crédll Biobitier., 
Crédit agricoic.. 
Gomptair d’atc., 
Crédit induatriel 
Saciété géaércla 
Crédit Bob. eip. 
Soo. dc dépélf.. 
S.-C. da CoBDi.
Orléaai............
Ncrd.................
Bft...................
Lroa ..............
Hídl.................

.........
Astrlchieai.. . .
Loabcrdi.........
Victo r-EtaB can. 
5o®*ini...........PorlngAi»..........
Sircgosse.........
PampeloDC. . . .  
SéTillc-Xérét.. 
Mord-BipAgoc,, 
BArcaloae......
Ruifoi..............
GailL-Lazemb..
Sne*.................
C* truuAtUnt... 
Gas, C* sarii... 
C* laiBobiühc.,

«<
TAUX DE L'ESCOMPTE

BUR L E S PRINCIPALES PLA«ES D E L 'e IIROPEBanque derEscompt France. /Avances.Londres.....................Amsterdam..............Berlin............................Francfort...................Saint-Pétersbourg..Vienne.......................Bmxelles..................
Bom

DU
TR¿SOR

1 mois.....................2 mois.....................3 mois i  5 mois. 6 mois á un an .

5 0/06 0/0 3 0/0 3 0/0 
h 0/0 
h 0/0 7 1/2
6 1/2 0/0 
2 1/2 0/0

k 0/0 
A  1/2 0/0 5 1/2 0/0 ó 0/0

510
276
188
480

CH AN CESChange sur Londres : S5 36. Prime, or ; 3 fr.Prime, argsnt: I fr. 50.

LE BULLETI^ FINANCIERLe m rc h ó  est moins bon aujourd’hui. On exploite en baisse la dómission de M . Pouyer- Quertier. C ’est une simple manoeuvre'^ de baissier, car nous ne pouvons voir une cause sórieuse de dépréciation de nos rentes dans la retraite de l ’honorable ministre des finan­ces.*Le 3 0/0 fait 56 50 au comptant; le 5 0 /O, 89 30; le Morgan est tres ferme á 516.On a détachó un coupon sur les VHIe 55- 60; elles restent á 375; les Ville 1869 et 1871 sont toujours lourdes.La Banque a reprís á 3,620 fr. L e  Comp- toir d escompte a perdu le cours de 700 fr Le Foncier fait 922 fr. Le Mobilier est sans affaires á A67 fr . L a Banque de París est en repriseá 1,^M) fr.Les Chemins de fer conservent une trés bonne tenue.Parmi les valeurs diverses, le C az est en reprise, á 715; les Transatlantiques se mon­trent trés fermes, á 260; l ’Immobiliére est dólaissée, A A8 fr . On a monté á 320 fr. pour Ies actions Suez; mais vers deux beures, il s’est produit une réaction ¿  la suite d ’impor- tantes réalisationsde bónéfices. O n a  détachó un coupon sur les obligations Suez, qui res- lent á A15 fr . ^L ’Italien, toujours bien tenu, cote 68 AO Le Ture fait 51 25. Le Bollar est offert. Le Honduras est ferme á 185 fr.On fait peu d’affaires sur le Mobilier esna- gnol L ;A a trich i.n e stá  891, L e L o m b a r d »  monté jusqu a Ax.0.En somme, la Bourse, jusqu’á deux heu- res, est languissante. II se fait trés peu d’af­faires. ^

t  - f í í í l  “  Bourse faible. L ’Empruntfait 89 A7 j la Rento fait 56 60, et l ’E m p ^ n t, toujours en hausse, ferme á 59 05.
D 'A n g l e t .L E S  T É L É G R A M M E SDE DEUX HEURESRome, 5 mars, soir.Le gónóral Negri, aide de camp du roi, est hier Mir A 1» garó de Naplei recevoir le or Fródónc-Charies. “

alió princeLa Chambre des''dóputés commencera lundi procham la diseussion des projets de loi de ñnance.Les journaax rendent compted’un meetinc re-ae laBociSíe bibliqus italienns y a ótó constituye. Plu-

sieurs orateurs italiens et étrangers s'y sont fait eníendre. Le pére Hyacinthe a dit, en fratiQais, qu’il no croyaii pas pouvoir faire partie de la So- cidtó, mais qu'il se réunissait volontiers aux dis- sidents sur le terrain de la Bíble, qui rapproche toutes les communions chréliennee; il a enó vive- ment applaudi. Un audiloire nombreux et cosmo- polite assistaít á cette róumon.Madrid, 5 mars, soir.Les compositeurs de r£co de España s’éfant dóclarós en grére, le Journal n'a pas paru aujour- d'hui. Cette gréva est attribuóe a Tinfluence des agents de Tlntemationale.La réunion des électeurs mínistériels, annon- cée pour dimanche, aura lieu vendredi.
O r  tra v a ille  a c tiv e m e n t á  u n  p ro je t  d 'e ip o s i-  

t io n  n a tio n a le  p o u r  l ’a n n ée  1875. II p a ra i t  q u e  
les  exposan ts  é tra n g e rs  s e ro n t in v ité s  i  y p re n -  
d ré  p a rt .Le roí passera dimanche une rerue de la milice.On assure que la nomination du contre-amiral Polo, comme représentant de TEspagne á Wash­ington, en remplacement'de M. Lope* Roberto, est un fait accompli. Bruxelles, 5 mars.

Chambre des représentants..— k  Toccasion du budget du ministére des affaires étrangéres, une diseussion s'engage sur Ja question du maintien d’un ministre auprés du pape. Le gouvernement croit ce maintien hécessaire poúr défendre les intéréts moraux ct religieux de la majorité de la population belge. Bucharest, 5 mars.La Chambre a voté le budget rectifió de 1872,?ui est en augmentation sur celui de 1871 de ,25H1,671 fr.La Chambre a pris en considération la conven- tion póstale et télégraphique.Le Sénat a voté la construction d’un chemin de fer de Jassy ¿  lafrontiére russe.Calcutta, 5 mars, soir.Le général Brownltftv.par une dépéche en date du 27 février, annonce que tous les chefa du How- long septentrional ont fait leur soumission, qu'iis apporteot des offrandes de paix ot promettent avec les serments et les cérémonies habituéis, de rester amis du gouvernement.Tous Ies captifs ont été rendus aux Anglais.
DERNIÉRE HEURE

O n  nous écrit de Versailles :O n  annonce toujours une interpellation au suj'et do la  dómission de M . Pouyer- Q uertier. C e  serait M . Raoul D uval q u i prendrait la parole en cette circonstance.O n  nous apprend que M . W ittersbeim  doit im prim er une édition populaire de l ’enqiiéte sur 1» 18 mars.

 ̂ Nouvelle séanoe de la  commission rela- tive A la  proposition L efran c. L e  m inistre de l ’intérieur y  a pris la  parole et a paru adopter une rédaction se rapprocbant de celle proposée parEboaorable M . Beaussire, et a in si form ulée :Art. 1 " . — Le décrét du 1®'' aoüt 18A8 est déclaró en vigueur dans toutes ses disposi- sitions, et applicable á TAssemblée nationale actuelle, ainsi qu’au gouvernement qu’elle a institué par les décrets des 17 février, !«' mars et31 aoüt 1871, sous la róserve suívante ; Nullo entrave ne pourra étre apportóe, eii yertu dudit dócret ou de toute autre loi, á la libre diseussion des questions constitution- nelles, á moins qu'elle ne dégénére en une polémique violente et factieuse.Art. 2. — La suspensión ou la suppression d un Journal dans un lieu soumis A í ’état de siége pourra, par un dócret du pouvoir exó- c u t i f , sous la responsabilité collective du conseil des ministres, étre étendue á  tout le territoire de la République.L e  Gouvernem ent n ’accepte pas les ré- ductions proposées par la  com m ission du budget sur les dópenses du m inistére de la guerre.L e  ju r y  vient d’acquitter le Républicain 
de Tarn-et-Garonne, le Réveil de Lot-ei- 
Garonne, le Républicain de VAveyron, poursuivis pour d élit d’offenses contro TAssemblée nationale.N ous recevons de M arseille une dépéche rectifiant la  nouvelle donnée par les jo u r- naux de París sur l ’in cid en t survenu au théátre de M arseille.L a  présence du ténor M ich o t, détenu quelques m ois sj^r les pontons, en a  été le prétexte. Ses partisans et ses adversaire» se sont heurtés, et i l  y  a eu quelques bles- sures. L e  préfet étant arrivó sur ces entre­faites, la représentation a continué, et le calme s ’est com plétem ent rétabii aprés TexpuUion d ’une dizaine de tapageurs et une arrestation.L «  prince F ré d é ric-C h a rle s  a  quitté Rome h ier, se rendant k  N ap les, oú le roi Ta in vité  k une cbasse au  sanglier.L e  prince Napoléon continué k garder le plus eecret incógnito.

Ayuntamiento de Madrid
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L a  démUsion de M . Póuyer-Queptier « e »  dejnain dans l ’0//ic¿«í. L ’honorablo M . de Goulard prendrint^rim du minislére de» n-sanees. ,  . . .  .On paralt avoir tout dit sur la gravite et lam oraliléd e cette crise ministénelle. Mais ce qu’on ajoute aujourd’h u i, c’est qü’elle pourrait devenir Toccasion d’une refontecom- pléte du cabioet dans le sens d’une politiqae plus avouée que la  poUtique, nécessaire peut- étre, mais insaisissi^le et variable de oes der- siers temps.Quant au choix dusuccesseur deM. Pouyer- Quertier, méme á le considérer en dehors des séeessités créées par les agitations des pre- tendancea monarchiques et répub icaines, tout le monde s’acoorde á reconnaltre qu il sera diffícile, peut-étre pórilleux. On assurCi mais il ne faut prendre ce bruit que bous tou- tes réserves, que Tambassadeur de la cour de Berlín serait intervenu pour plaider la né- eessitó de eonserver le ministre signataire des conventions de Francfort.S ’il faut croire en cutre certains rensei- gnements, dont on ne saurait non plus garan­tir rauthenticité officielle, M .de Larcy, aprés avoir donnó une demi-douzaine de fois sa démission pour rire, l ’aurait énergiquement donnée et mainlenue ce matin pour de bon
E n  séance publique, le général D u Temple monte á la tribuno á quatre heures moins le quart pour adresser au gouvernement son interpeilation sur le» causes qui ont fait dif- férer, samedi dem ier, la lecture du rapport relatif aux pótitions oatholiques. II prélend s’étre entendu á ce sujot ayec le ministre des affaires ótrangéres, qui vient assurer^ á son tour, avec beaucoup de politesse, qu’il n ’en est ríen.

d e  s o n  o r ig in e ,  d e  s o n  t i t r e  p r o v is o i re ,  d e  la  
n a tu r e  d e  s e s  r e l a t l o n s  a v e c  l e s  d i f fó re n ta  
g r o u p e s  d e  l ’A s ie m b lé e ,  p la c é  e n  d e b o r s  d e»  
v íf r i ta b le s  ré g le a  d u  r é g im e  p a r l e m e n ta i r e .  
id a is ,  e n  m é m e  te m p s ,  n o n a  e s tim o n »  q u ’i l  a  
le  d e v o ir  d e  s ’a p p r o c h e r  le  p lu s  p r é s  p o s s ib je  
d e  c e  r é g im e ,  e t q u e ,  s ’i l  e s t  u n e  d e s  lo is  d e  
c e  r é g im e  q u ’il p u i s s e  e t  d o iv e  o b s w v e r ,  
c ’e a t  a s s u r ó m e n t  c e l le  d e  l ’acG ord  p r ó a la b le  
d u  c a b in e t  s u r  t o u t  a c te  a u s r í  g r a v e ,  a u s s i  
c o m p r o m e t ta n t  q u ’u n  p ro c é s  i  l e n d a n c e s  p o -  
l i t iq u e s .

L'Opinion nationale s ’e f f r a ie  d e  v o i r  q u e  
d e  p a r í  e t  d ’a u t r e ,  d a n s  l ’A s s e m b lé e , o n  s e m ­
b le  n ’a v o ir  q u ’u n  s o u c i : f a i r e  d u  m a l  á  ses  
a d v e r s a i r e s ,  s a n s  v o u lo i r  c o r o p r e n d r e  q u e  1m  
b l e s s u r e s  q u ’o n  s e  f a i t  m u tu e l l c m e n t  a t t e i -  
g n e n t  le  p a y s .

La droite attaque la  gauche, e t son plus cher 
désir est de la com prom ettre et de l'accabler, si 
elle le pouvait, ^ous le poids des rea^ o u s^ ih té s  
— méme de celles q\ú  incom bent á 1 empire La

LB GÉN^BAL GALVtSAux Champs-Elysées, devant la grande fa- (jade du Palais de i'industrie, on construit en ce moment, sous la direction de M.  ̂Montjoie, entrepreneur, un piédesial provisoire en ma- Qonnerie, que l'on a eutouró d une cage eu planches afin de proíéger les ouvriers contre la  curiosité du public.On ne devinerait pas aisóment quel est l'ouvrage de sculpture ou d’arc.hitecture des­tinó ¿  ce piódestal. Ce n est ni une fontaiue, ni une colonne, ni la statue d’aucun de nos hommes cólébres; c’est tout simplement le 
fac-eimile en bois et en platre d’un monu- ment en marbre que l ’on va installer sur. une des places publiques... de Lim a, et qui re- prósentera le général Galvés combattant et mourant pour la Rópublique péruvienne.Ce fac~iimile, de grande dimensión, tes­tera sur son piédestal pendant toute la durée de TEiposition des beaux-arts.

L ’honorable M. Benoist-d’Azy, qui préside, fait observar ¿  l ’orateur qu’il est en contra- diction flagrante avec les réglem^nts de l ’As- Bemblée. Une interpeilation doit étre formulóe par écrh et déposée sur le burean avant d’étre soutenue.-L e ^ é n é ra l D u Temple se le tient pour dit oours de M. le vicomte de Meaiix nationale. L ’incldent, repris ¿  1« n »  a» séance, üe parait pas tourner au gró dudik général Du Temple : aucun jour n ’est fixó pour le débat sur les pétitions et on assureÍ[ue l ’Assemblée est décidée á ne pas le sou- ever.
REVUE DES JOURNAUX

L e procés de Bouen, qui vient de se termi- ner par une sóvére le^oninfligéeaux passions de partí, inspire á la Presse des réflexions pleines du patriotisme et du sens politique le plus élevé.
Non, d it-elle, ce n 'est pas la justice qui a p ro ­

voqué ce déplorable procés. 11 est oé au  sein de 
celta atmoBphére m alsaiue de rancunos implaca­
bles, de (fiscordes mesquines, d ’égoísmes veni- 
m e u i, dans laquelle les ónergies s’énervent, le 
patriotism e se corrom pí, les esprits s’aigrissent; 
et qui produit cette décomposuion sociale qui, 
apres toutes nos chulés, est notre p lus grande 
faiblesse.

Nous avons fait ie ne sais combien de révolu- 
tioDS ; nous avons eté tou r á  tour les vainqueurs 
et les vaincus ; nous avons offert le  triste exem-

t)le des fortunes les inattendaes, des défectíons 
es plus honteiues, des servilism es les plus em- 

pressés e t de ces láches vengeances contre les 
causes tombées, qui rappellent ces bandes d ’oi- 
seaux de proie, dépe^ant les m orís. Ríen n ’a«wi t > . — **- - • - ----i r ™ —?*'*'■ ■  "1
aujoui^d'Iiui encore, en prósence de 1 invasión qui 
nous étreiot, ce qui nous passionne le plus, ce 
n ’est pas de nous rele^er, c est de nous détruire 
les uns par les autre», atin qu ayant perdu le rés­
p e d  de l ’Europe, nous ne puissions méme pas 
garder son estime.L ’attitude de la  gauche, en cette occasion, nous óionne et nous attriste. L a  cause de la République ne se peut-elle done MUtrement défendre que par ces moyens dósespérós aux- quels ne recourent que les causes perdues ?Le Journal de París dégage de la crise mínistérielle á laquelle a donné lieu le procés de Rouen, un enselgnement dont nous ne aaurions trop engager le Gouvernement á fíúre son profít.

Quelle m oralité devons-nous tira r de ce grave 
incident ? II en est une, ce nous semble, qui * p -  
paraít i  tous les yeux. O’est que la so lidanté  des 
m inistres entre eux est une conditionabsolue.non 
pas seulem ent du gouvernem ent parlem entaire, 
m ais de tout bon gouvernem ent. U est incontesta­
ble, suivant nous, qu’un  procés comme celui de 
M. Janvier de la Motte n 'au ra it pas dü  étre  in ­
tenté sans avoir fa it l ’objet d’une délibération du 
conseil des m inistres. Si l'on  avait p rocéió  do la 
sorte, M. Pouyer-Q uertier au ra it pu faire enten- 
d re  ses observetions. II au ra it peut-éire convertí 
¿  son opinión ses collégues du  m inislére de la 
justice et du  m inislére de l’intérieur- Dans ce cas, 
le procés n ’au ra it pas été conmicncé. Ou bien, au 
contraire , M. le m inistre  des finances, frappé des 
argum ents.de ses deux cplléguos, se serait rangé 
d  íeu r opinión, et leu r aurait préió sonconcours.Nous ne nous dissimulons pas que le gou­vernement actuel se trouve, á raison méme

nemies, elles n'eii sont pas moins les deux moi- 
tiés d’un méme corps, et que les blessures faites 
á cbacune d ’elle» sont au tan t de b le ssu r^  pour le 
corps éntier. V oyons; quand la droite aurait 
róussi á  répandre dans l ’opinion cette idée qqo |a  
gauche esL incapable, an ti-palrio tiquo; qu’elle 
■porte seule la responsabilité de nos catastrophes, 
méme la  responsabilité de la  déclarafion de la 
g u e rre ; quand elle aurait réussi á  tuer la gauche 
daos l'opinion publique ; lorsque, de son colé, la 
gauche aura acnevé ae  déinontrer au pays que la 
droite est en coihpléte oppósilion avec lés senti- 
m enls et la  volonlé de la France, quelle pourra 
é tre  la forco de l’Assemblée?

A se discréditer ainsi l’une l’au tre , elles se dis- 
créditent toutes deux á  la fo is ; c|est le crédit de 
l'Assemblée qui supporte á  la fois les deux a t- 
leintes. C 'est comme si, dans une association, 
chacun des associés s’efibrpait de dem óntrer u rb i  
et orf)i que tous ses associés sont des gredins. 
Quelie considération pourrait avoir la raigón 
sociale ?

UN DUBLOn lit dans le Corsaire:
Aujourd’hui, 5  m ars 1872, la rencontre décidée 

á  la suit^ de la polémique engagée entre les j o ^ -  
naux le P a y s  e l le C o rsa ire ,  dont un  procés- 
verbalpréalable avait éié dressé entre les témoins 
de M. Albert Rogat, d ’une part, et les témoins de 
M. Georges Sauton, de Tautre, a eu lieu á  quatre 
heures, dans le bois de Chátillon.

L’arme choisie ó lait l’épée de combat. Le dnel 
a donné lieu d tro is rep rises; aprés une prem iére 
passe, M. A lbert Rogat a  éié blessé ¿  la jam b e ; la 
seconde passe a étó coupée par un  temps de re ­
pos ; á la troisiém e, M. Albert Rogat a  élé touché 
a  la poitrine.

Les médecins, é tan t alors intervenus, ont 
claré que le combat devait cesser. •<

E n foi de quoi nous avons signé :

dé-

LES ACTES OFFICIELS
NOMINATIONS DE SOUS-PBEFETSen date dii 2 mars, rendu du ministre de I’íntérieur,M . Cabarrus, sous-préfet de Saint-Flour, est nommé sous-préfet de Tarrondíssement de Mayenne (Mayenne), en remplacement de M . Appleton.M. Appleton, sous-préfet de Mayenne, est nommé sous préfet de l’arrondissement d’Au- busBon (Creuse), en remplacement de M . de Venancourt.M . de Venancourt, sous-préfet d’Aubusson, est nommé sous-préfet de Tarrondissement de Saint-Flour (Cantal), en remplacement de M. Cabarrus; ^M. Edouard Mayer, sous-préfet de Chátil- lon-sur-Seine, est nommé sous-préfetde l ’ar- rondissement de Montdidíer (Somme), en remplacement de M . Fouché-Lepelletier, mis en cüsponibilité;M. Genest, secrétaire général de la préfec- ture de l ’Aube, est nommé sous-préfet de rarrondissementdeCbátiUon-8ur-Seine(Cóte- d’Or), en remplacement de M . Mayer.

P o ix r  M .  R o g a t :
PAUL DE OABSAONAO. 
L¿ON CAVALiER, de la

P a t r ie .

Pour M. S au ío n  .•
ALEXIS BOUVÍEE. 
YIOTQA BBRGBRET.

NOMINATIONS DE MAGISTRATS mi-Sur le rapport du garde des sceaux nistre de la justice, sont sommés :Président de chambre á la cour de cassa- tion, M . Faustin Hélie, conseillór á la méme 
— IMF, I jícroim aiur .a /l-  ims a faire valoir ses droits a la retraite (dé-cret du I®*" mars 1852 et loi du 9 juin  18&3), et nommé président de chambre honorairo;Conseiller á la cour de oassation, M. Au- bry, doyen de la Faculté de droit de Stras- bourg, en remplacement de M. Faustin Hélie, qui est nommé président de chambre.

NOS INFÜRMATIONS
LB CONSBIL GÉNÉRALLe conseil général de la Seine doit se réu- nir dans le plus bref délal. Entre autres questions importantes qui vont étre discu- tées dans cette session, on s’occupera surtout de-la reconstruction des différents ponts qui ont été détruíts pendant le premier siége. Dans notre prochain numéro, nous donne- rons une note détaillée de ces ponts.

LE ROND-POINT DE LA ROQUBTTELe rond-point de la Roquetie ne verra plu ¿  Tavenir tomber les tetes des criminéis á la place oü succombérent les otages. Un monu- raenttioit y  éíre élevé d la mémoire des mar- tyrs fusíllM  dans Ies trois demiers jours de la  Commune. Q u ^ t  aux exécutions capita­les, elles auront lieu puUiquementAun&lu grande cour qui précéde les bátiments de la prison.

INCENDIE A MONTROUGEHier, vers midi et demi, une ópaisse co­lonne de fumée a étó vue de tout París, dans la direction de Montrouge; c’était un incen­die qui se déclarait dans le magasin de van- nerie de M. Loyale, rué de la Ville-Grande. Des couvreurs avaient laissó échapper do leurs fo ^ n eau x guelgt^^^sier et déterminó un incendie qui, alimenté par des matiéres essentiellement combusti­bles, prit bientót de vastes proporüons.L ’établissement de M . Loyale, qui se com- posait d’un imr lense hangar et d’une grande cour, le tout plein de matiéres fáciles á en- flammer, est absolument en cendres. Un petit bátiment d ’habitation sur la rué Ville-Grande est aussi détruit.L ’usine de M. Millevoix, une des plus im ­portantes raffíneries de París, a eu sa toiture endommagée; mais les pompiers ont travaUló avec une telle ardeur, que bientót l ’incendie -a étó concentré dans son foyer primitif.11 était temps, car déja les cloisons en planches — qui ferment un immense chan- tier de bois contigu aux magasins á fourrages des óm nibus— étaient carbonisées. Queiques minutes de plus, et les pertes étaient incal­culables.On évalue le sinistre á cent ou cent cin- quante mille franes. II n ’y  a pas eu de bles- sés. A peine deux pompiers ont-ils eu quei­ques égratignures. ,A  uue heure, les secours avaient étó orga- nlsés avec une promptitude incroyable. A s ix  heures, tout était ápou prés terminé.
LA DBRNIÉRE DES PÉTROLEUSES, il.y  oii’p n n ’avaitflntendu par-lej* d une arresialion oe petrbieuseT n y 6“  “cependant encore ici-bas, comme le prouve lefait suivant dont nous avons été témoin.

CRIHES, SUICIDES ET ACCIDENTSHier, le sieur Duponohel, mareband de vins, m e Montorgueii, 52. a próvenu M . Mi- chel, commissaire de pólice de son quartier, que depuis huit jours environ le sieur Píerre Suc, son locataire, n’avait pas reparu á  son domicile. L«e magistrat se transporte sur les lieoix, fait ouvrir les portes de l’appartement et trouve Suc dans une mare de sang au m i- lieu de la chambre. Le corps était dans un état de décomposition telle qu’on ne put le transportar ¿  la Morgue avant de l’avoir dés- infeoté.— Boulevard du Temple, en face le n® 17, loulanger (Franqoís), conducteur d’omnibus, a étó mordu par un chien enragé que deux;ardiens de la paix poursuivaient depuis une demi-heure et abattaient á queiques pas de á sur le boulevard.— Rué de la Goutte-d’Or, n® 31, le sieur ^iffant (Joseph), gardien de chantiers, a trouvó un enrant nouveau -nó dont les membres avaient étó désarliculés. La mort paraissait remonter á deux heurej».__Faubourg Saint-Martin, á l ’anglede larué de la Butte-Chaumont, Marie Baudoin, couturiére, a étó renversée sur la chaussée et écrasée par une voiture appanenant á la maison Potin, épicier en gros sur le boulevard Sóbastopol.__ Hier á minuit, un individu paraissantágó de vingt-cinq ans s’est préclpíté du haut du pont Saint-Michel dans la Seine. Des ma- riniers le retirérent á la hauteur de la rué Glt-le-Cosur et le transportérent á l’hótel- Diéu, oü il róqut les premiers soins.L a  dame Vinceüt, marchande de bonne- terie, demeurant, 10, boulevard Clichy, s’est jetée par la fenétre du troisiéme ótage. Elle 8 est brisé la cuisse, mais on ne désespére pas de ses jours. On attribue cette tentative de suicide á un accé» de folie.
RBNCONTRB DE DEUX BATEAUX SOUS L  AROHB 

DU PONT d ’i ÉNA le bateau le (partenant auHier, ver» quatre heures,
Barbare, cbargé de terre, a 
s ie u r  AiQjuiuur«rJOSepn, m sriuA :! , uemeur«iifaá Montargis (Loíret), descendait la  Seine. Lacrue qu’a subie le fleuve depuis queiquesjours l ’a rendu ai impétueux qu’arrivó á  lahauteur du pont d’Iéna, malgré toutes lesprécautions prises par le batelier, ^  Barbarefut entrainé contre l’un des autres, s’entr’ou-vrit et sombra iramédiatement.Le bateau le Saint-Loais, qui était amarré au Barbare et était montó par le sieur Gé- rome, ^autre marinier demeurant á  Nevera, fu t entrainé et vint, luí aussi, se briser contre les archas du pont.Un marinier, qui passait en barque, put fort heureusement porter secours au sieur Alexandre, le patrón du Barbare, et sauver sa femme et ses cinq enfants qui étaient déjá presque asphyxiés dans leur cablne.Dans ie second bateau, le sieur Gérome fut blessé griévement. On le transporta quai de Passy, oü il re^ut les soins du docteur Rafi- nesques. Deux ouvriers, qui se trouvaient á bord du Saiat-Louis, se sauvórent á  la nage et réussírent á gaguer la rive.

LES NOt"VEAUX UBIN01R8Depuis hier les commissaires-voyers du dó- partement de la Seine paroourent toutes les rúes de París et recherchent les angles ren- trants, afin d’y  établir des urinoirs, comme I*---’ — .  JAJA onrinnrA il v a ftnvíroD. unmois.Ces urinoirs vont étre construits dans le p lu sb re fd é la u e t cela á la grande satisfac- les ouvriers apprentis de lusine Chollet, des- ‘ ‘“ “ des hab.tants. parüculierement de ceux cendaient le boulevard de la Villette, deux 2* arrond.ssement u r ^  agents de pólice se dirigeaient dans une petite : composés de arges plaques d ydoisee appb- r L l le , en forme de cul-de-sac, donnant sur :le boulevard. impasse san, nom, mais cepen- ; t - L  ^dant généralement désignée par les habiümts I P^avent en tole. Chaqué nrinoir construit du quartier sous celul dTmp^se des Tdleuls. ¡ f  ce ^ o n d .ü o n s ne coutera pas moms de ácause d u n  vieux tronc de ülleul auquel est 12 i  1,500 bajaes; car ce n est pomt seule^ adossée une vieille barraque eu planches su r “ ^nt la consteuctioa p r o p r e ^  qu la devanture da laqueUe on lit : fcbineur. Les comporte oette ¿¿Pense: c est surtout cet ^ ,  j* • 1 xj. i.* écoulement d eau perpétuel et ia nécessxtéagepts se dingérent vers cette bicoque. tour- ^  braSchement d’égout. afin defaire descendre dans les égouts les eaux sales de l ’urinoir.

Quand on s’appelle Dubail, on doit étre un trés gros propriétaire, on doit toucher de trés gros loyers, et «’inquiéter fort peu que la patrie gémisse sous la botte prussienne, á 30 oUultO lieties de sé» immeubles.Comme il» doivent rire, ces Prussiens qui boiven¿noB vins de Champagne en ce moment daos les cabarets de Reims et des environs 1 Comme ils doivent se moquer de cette natiem frívole se figurant que l'on tire des milliard» d’un coffre secret ou d’un vieux basde laine.C ’est triste, messieure, bien triste, de voir l’administration donner le signal des défeo- tions et, en présence du zéle admirable dé- ployé encore á cette heure par le» « Dames de France » , si j ’étais le pouvoir je  mettrais á̂ [>ied le citoyen Dubail.Je  suis sur que ce M . Dubail est un trés honnéte bomme, qu’il ne ferait pas de tort á un quiconque, bien que propriétaire, de par son n om ; mais je  suis certain qu’il_ n ’a pas réflócbi, avant de prendre la résolution d’en­gager ses administré» á ne plus donner un sou pour la libóration du territoire; autre- ment il eút été amené á cette conclusión : á savoir que nou» pouvons nous croire dégagés de toute espéce de dette, du moment que nous renon^ns á payer la plus grosse.Car enfin, admettons que le Gouvernement ne puisse pas payer á  échéance. On a vu des choses plus probables déjouer tous les calculs, et, dans cette hypoihése, ¿  laquelle je  ne veux pas m’arréfer, grauds dieux 1 il eút été conso- lant de penser que la France avait un mil­liard tout prét á jeter dans la balance du nou­veau Brennus.Cette maniére de voir de M. Dubail dérange un peu mes notions du Doit et Avoir, et je  ne sais si le jour oü mon tailleur me présentera son mémoire, je ne m ’écrirai pas, ainsi que Cham :— Vou» n'avez pas honte! m’apporter vo- tre note quand les Prussiens ne sont pas en­core payés!Eh bien! á la bonne heure! la république de Liberia, ou plutót son président va bien!On l ’avait mis en prison, pour dótoume- ment de fonds, et íl vient de s évader. II pa­ralt qu’on ne fait pas trés bonne garde lá-bas contre les chefs d’Etat próvaricateurs re- connus coupables.Je  parie, lecteur, que vou» ne savez pas ce que c'est que la repuDiique de Liberta, et uans quelle partie du monde elle se trouve. Ce n ’est pas dans le département de la Saíne, comme son nom pourrait le faire supposer; et si Ton n ’avait pas un dictionnaire sous la main, on serait parfois bien em barras^.C ’est un pays negre, situó sur la Cóte-de- Poivre, de la Haute-Guinée, et dont la fon- dation remonte á un petit nombre d’années. L a  population, cotnposée d’abord d’affran- chis ^mérícains, n'a pas une civilisation trés dóveloppée, bien que ríen de no» arts et mé- tiers ne luí soít inconnu; mais une civiUsa- tion morale a besoin de plus de deux gé- nérations d’hommes pour passer dans les mceurs.11 ne faut done pas s’étonner beaucoup que ce bon president négre se soit applique une partie des foAds provenant d’un empmnt pratiqué á Londres en faveur de la jeune Ré publique.Les fonctionnaires de la Commune de Pa­rís, en 1871, fils de bons FranQais, ehrétiens, selon toute probabilité, depuis prés de dix- neuf siécles, n ’ont pas procédé aulrement en face de» emprunts pratiqués á la Banque de France; seulement, si les plus hábiles ont pu fuir aussi comme un président négre, nous en avons vu un certain nombre passer en ju - gement et condamnés á expier leur» mé- faits, ce qui permettrait de supposer qu’ils n ’out uu acheter d’avance l ’impunité.

qa’bn sait d’avsmce bhposeibta, i-moins d ’une abdication idiote de la pai;t du publip!Jé  sais bien qué, par te temps qui conrt, les ténors sont rara», et qne i'co ne devrait s’occuper que de sa voix .et de- sou talent, sans rechereber ses oplnibüs politiques; mais le monde est ainsi fait, on ne té réformera pas. Ce me serait bien égal, á moi, que M. Michot füt u a  eommunard, s’il a dt^ ta­lent : mais en a-t-il7 Je  n« sais. 3'il n ’én a pas, les directeurs qui Tengagent sont bien coupables.II en est de ceci comme.de ces esprits mo- roses qui reprochent á Víctor Hugo d’exiger 15 0/0 au lieu de 12 sur les reoettes de Muy 
Blas. Je  trouve que Víctor Hugo a  parfaite- ment rai»on — imitant, du reste, en cela, MM. Sardou, Offenbacb et autre». ^  Du mo- m eni qu'il rempHt la salle avec son ceuvre, il a le droit d’en demander 1» plu» large rému- nération. Au directenr á fau« ses comptes. S^il a consentí, c’est qu’il y  a trouvó son pro- ñt. Tout est pour le mieux.. Ah I la liberté, la liberté, comme on la veut bien pour soi et rarement pour les autres I

C h r t s a l k .

nérent le loquet, pénétrérent á l ’intéríeur et demandérentá parler á la dame Sidonie Mau- coing. Cette demiére ayant dit répondre á ce nom, les agents lui apprirent qu'iis avaient ordre de Tarréter sous prévention d ’avoir fait partie sous la Commune, d'un bataillon de pótroleuses, comme le prouvaient nombre de rapports écrits sur son compte, et envoyés á la préfecture sous la signature des fabricants Ies plus honorables du quartier.Avant-cette accusation. Sidonie Maueoíng, une horrible mégére de 50 ans, avec lea c b ^á la joue droite et le bras en écUarpe, se leva, et prenant un air de dignlté grotésque, so m it á burler d’une voix rauque : « Eb b ien ! oui, j ’ai serví la Commune 1 O n m e  nomme dans le quartier la demiére des pótroleuses ! Preñez ma téte I vons ne me ferez jamais^au- tant de mal que j'en  ai fait. Et pour lors, en avant! »

HOMMES ET CHOSKSCette malbeureuse sonscription pour la li- bération du territoire est sur le point d’avor- ter, et le maire du dixiéme arrondissement___________________ ________________________________  de Parí», M. Dubail, vient de lui donner leveux gris éboufflós, une ignoble tache de vin coup de gráce. S i elle n en meurt p ^ , celam ’étonnera beaucoup.Je  me demande pourquot ce maire a pris cette initiative plus bardie que patríotique, Á quel mobile íl a cédé, et pourquoi c’est luí, plutót qu’un autre, qui s'est donné la táche de dégoúter tant de cceurs généreux de par- ticiper á une offrande qui élevait le pays tout entier.

ASSEM BLE^ATIONALE
Séance d o  5 mars.

PRÉ8IDENCE DE H. BENÓIST-d’azT 
VICK-PBBSIDENT

Renoavellemení da burean de l’Assemblée.
L’ordre du  jo u r appelle la nom ination trim es- 

trielle  des momhres du bureau  de l'Assemblée.
II est procédé au tirage au  sort des noms de 

36 scrutateurs.
Le Bcrutin pour la  nom ination du président 

donne le ré su lu t suivant :
Nombre des votants  .....................  537
M ajoritéabsolue..................................... S69

M. Grévy a  o b te n u ....................... ¡í9k
Bulletins blanca e t voix perdues. ¿3 

M. J . Grévy est proclamé président.
11 est procedé au scrutin pour la  nomination 

des vice-présidents.
E n voiei le ré s u lta t:

Nombre des votants ................  AíUi
M. M artel a obtenu......... ¿OS
M. Benoist-d’A zv............
M. Saint-Marc G irardin.
M. V itet................................. 2S2

Ces quatre membres, ayant obtenu la m ajorité 
des su rfrag-s, sont élus rice-présidents.

Le scrutin  a  lieu pour la  nom ination de» six se- 
crétaires :

Nom bre des votants.....................
M. Desjardins a  o b te n u .. 358
M. de B arante......................  357
M. Costa de Beauregard. 361
M. de Rém usat....................  3¿¿
M. de M eaux........................  3 3 6
M. R iv e ........ ........................ 302

Cés six membres sont nommés secrétaire».

DépbU de proposiiions et de rapports.
H . l e  c o n i t e  J a u b e r t  dépose une propo- 

sition ayant pour o b je t de com bler une lacune 
im portante du  reglement, et d ’en renforcer les 
dispoBitioñs actuelTes en m atiére d’oSense i  l’As­
semblée commiee par Tun de sos membres. 
(Ecoutez 1)

Pour le cas oü Tureence serait demandée, l’o» 
ra teu r entre dans queiques explications.

Lorsque, il y  a quelque tem ps, dit-il, a  été sou- 
levé p a r ie général D ocrot l’incident dont on se 
souvient, j 'a i  songé qu’on pouvait íntroduire dans 
le réglement une am élioration qui pprm ít k  l'As- 
semblée de se faire  bonne et prom pte justice. 
(Rire» e t approbation i  droite.) E t voiei la propo- 
Sition que, sans aucune idée ae  rétroactivité, je  
soumets á  l’approbation de mee collégues : 

a Tout représentant qu i, p a r l’un  des moyens 
énoncés en ra rtic le  I®!" de la  loi de 1819. au ra  
commis le délit d’offense envers l’Assemblée, soit 
dans le lieu da sesséances, so it au dehors, pourra, 
en l’absence de toutes poursuiiee düm ent autorí- 
ftdea devaiu l$s tribunaux ordinaires, é tre , i  ra í-  
son de ce délit, puní de la censure, avec exclusión 
du lieu des i^ances pendant un  m oís et privatioa 
totale de l’indemnité pendant le méme temps. 
(Exclamations.)

» L ’appbcat'on  de Cette peine devni étre récla- 
mée dans la forme d’une proposition motivée e t 
Signée par 20 membres au moms.

» Le représentant inculpé sera admís person- 
nellem ent á se justifior A la  tríbune ou p a r lettre  
adressée au président.

• >» L’Assemblée prononcera sans débat, au scru^
tín  secret. >•

La proposition est reüvoyée i  la  commission 
d’initiative parlem entaire.

M . l e  i n i u U t r e  d e  r i n t é r t e a r  dépose

Suatre  projets de loi : le prem ier, autorisant lo 
épartem ent de l’Allier é  s’im poser extraordi- 
na irem en t; le deuxiéme et le troisiém e rela tift á 
des em prunts par ia ville d ’Ang«rs e t par le dé- 
partem ent de l'A isne; le qüatrJéme, concernanf 

la reconstitution des état» e t des registre» de gi- 
gnifications, d ’opposilions et de t r a n ^ r t »  á la 
caisse municipalc.

S ttiíe  de la discussion sur la loi relative 
á ViMernationale.I • *

H . d e  SieMdnx oitl d ’aecord avec M. T tía in  
su r la  gravité du  débat e n p g é  d e ra n t la Cham­
bre, non pas qn’á son avis if  s ’agisae du principo 
d'sssociation appliqué aux classe» o iiv rié j^ . P e ^  
sonoe ne leur conteste ce dro it ni les m ^aises et 
les souftrances qui peavent peser su r elle».

Avant d’entrer dans le coeur du déb'al, d it M. 
de Meaúx, je  vais essayer de déterm iner en quoi 
la  condUion de» classes ouvriéres n 'e s t pas ce 
qu’elíe devrait étre, e t en quoi elle m ériterait 
d 'éiro améliorée.

^Lea préoccupations d e  1a  politique nous detournent des choses de Tari, et c’est á peine si on fait atteation aux triompbes qu’obtient, en province, le ténor Michot.II est certain que, si nous en croyons uni- quement les journaux de l ’ordre, ce ténor ne peut paraitre sur un tbéátre sans se voir ac- oueílb par des sifflets et des buées; mais si nous ajoutons foi aux journaux radicaux, chaqué représentation de cet artiste est un prétexte é nouvelles ovations.11 est á Marseílle en ce moment, et diman- ebe il a essayé de chanter le róle de Fernand, dans la i^avorite. Dés qu’il a paru, toute la jcunesse de Torchestre et des galeries s’est écriée ; « A bas la Commune 1 » tandis que lé parterre rugissait de fureur, montrait le poing á ses contradlcteurs et h u rla it: « Vive la Republique démocratíque et sociale I » l ly  avaitbien queiques cris de: «Vive laCom - m une! » mais trop timides pour étre relevés.Un moment le parterre se souleva, et les plus hardis, aidés par des ainis leur faisaut la courte-écbelle, escaladérent le balcón, oü ils furent re<;u8 á coups depuíng et de cannes.L a  pólice dut faire évacuer la salle, tandis que le citoyen Michot s’óventaitavec un Jour­nal en disant: « Jamais artiste n’a donné lieu á des scénes semblables. Demain i l  faut tri- pler le prix des places. »N ’est^ce pas honteux! Spéculer, en co n -inaissance de cause, sur d e s á n d a le s  de cette | m . Tolain a prétendu que les changemenU éco- nature : engager a son théatr e un chanteur ¡ nomiques résurtant du cours des temps et de la
f e u i l l e t o n  d e  l a  l i b e r t e20. Dü 7 MARS
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A  toute heure du jour et de la nuit,^ la porte du notaire est comme ceUe du módecin_, ouverte ¿  tout venant. Cela touche aussi bien aux intérét» temporels qu’aux secreta du coBur. Par suite des dóveloppementa qu a pris la révolution de 89, le ministére de celui qu’on nomme le « nofSlre » a pris une trés grande importance, une autorilé, qui, au- prés des famille», a empiété sur le domaine jadis absolu du prétre; mais, en revanohe, il y  a l’autre cóté de la médadUe: on entre chez le notaire pour un oui, pour un non, toutes ¡es foi» qu’on en óprouve le caprice.Sous prétexte de faire rédiger une proou- ration qu’il aurait á envoyer á París pour des intéréts tout á fait ímaginaires, M. Simón se présenla i Téiude du notaire.II serait difficile d’imaginer la scéne tout £ la fois burlesque et dramatique dont cette né- cessité d’état devint le point de départ. — Un acto nolariél M. Simón n ’avait besoin de ríem de pareil. Enréalitó, il n’était poussé á cette démarche que par la nécessitó de savoir si cet honnéte homme en lunettes, en habit noÍr et en cravaU blanche était melé á un q u ip ro ^o ou un crime j s’ü oachait un imbécile victime d’une trame ourdie á son insu, ou bien »*il était un chenapan de haute volée, capable d’aller jusqti’A l’a^sassinat pour faire main- basse sur le bien d'autrui.A París, on admire souvent, et parfoisVoir la Liberté depuis le 13 févrwr.

beaucoup plus qu’il ne conviendrait, rbabile acteur qui remplit sur un tbéátre tel ou tel ról^ d V n  drama, une victime plaintive ou un type de scéiérat. E t, cependant, il ne s’agit jamais lá-dedans que d'une maniere d’étre tout á fait fictive. On applaudit á tout rom- pre I’bomme qui fait un personnage deren- contre.— Voilá, dit-oD, un artiste qui reproduit la nature de ftujon qu’on s’y  méprenne.Si l'on pouvait voir de prós les prodiges de mimique accomplis par un agent de pólice, 
travaülant sur le v if, que dirait-on? Les hommes de la rué de Jérusalem — ce sont les ¡démoires de J. Peuchet qui en fontfoi— jouent tout á fait au naturel les roles de la vie sociale actuelle. Le critique impartíal qui a été á méme de contempler ce spectacle, ne fút-ce qu’un instan!, ne peut se défendre d'un certain sentiment de stupeur d ’abord, d’ad- miration ensuite pour ces comédiens de la vie privée. Quand on a aífaire á un artiste d’ólite, tel que l ’était le límier envoyó dans le Nivernais, on s’effraie d’abord, on craint d’é­tre soi-méme le jouet d’un de ces dóguise- ments, et, á seconde vue, on s'écrie :— Voilá un maitre IE n  voyant entrer ce nouveau client, bien m is, chapean bas, la langue bien pendue, le notaire de Noirmoutiers salua, rendit les po- lítesses, causa, et finalement se m it áT e n - tiére disposition du nouveau venu.— Qu'est-ce qui me vaut l'honneur de vo- tre visite, monsieur? demanda l ’officier m i- nistériel.— Une procuration á faire; une simple procuration qu’il faut que j ’envoie á París.— Ce sera, au plus, l ’affaire d ’une demi- heure, monsieur, reprít ie notaire en oífrant une cbaise á son visiteur.M . Simón se donna pour un homme du monde qui voyageait añn de tuer le temps II parla tour á tour peinture, littérature et méme politique. II était ferré sur la musíque.

Iloultivaitlaromance.particularité qui a tou- jours été agréable á ceux qui noírcissent du papier timbré. Tandis qu’un clero rédigeait i'acte, on le pria d'entrer au salón, oü l ’excel- lent notaire lui présenla sa femme.II y  avait un piano dans cette pióóe; M. S i­món s’y  assit et joua un air alors en vogue. On le trouvait charmant. Une servante ap- porta des rafralcbissements.—  II ne me sera pas bien difficile mainte- nant d’apprendre ce que je  désire savoir, se dit M. Simón.A un certain moment, on mit la mode sur le tapis de la conversation; c ’ótaít une transi- tion toute trouvée pour en arriver aux habits en général, et, par suite, á la garde-robe du notaire.— Monsieur, dit la femme du tabellion, je  n’ai jamats permis á mon mari de porter au­tre chose qu'un habit noir.M. Simón avait bien trop do flair pour n’a- voir pas déjá supposó cette grande véritó. Un coup d’oeil, en apprrence diitrait, et, en réa- litó, fort approfondi, sur la demeure de son bóte acbeva de faire pénétrer la convicÜon dans son esprit.— Oü diablo avais-je été prendre que le bouton guillocbé put venir de ce brave bomme ? se dít-il en baissant l’oreiUe.Rentró á l ’étude, il paya I’acte qu’il avait commandé pour avoir un accés plus facile dans la maison, et, en sortant:— Est-ce que je ne ressemble pas á un re­nard qui seraitpris par une poüle? ajouta-t-il; décidément, je  baisse. Je  ne m’entends plus á rlon.Voílá que je me suis refait moi-méme.Et il s’en alia en fredonnant l ’air de Or- 
phée aux envers :Quand i’étais roí de Béolie...Puis, lorsqu’il eut finí le premier couplet. — II ne me reste plus, á voir que rhomme du cottage. Mais <pii sait si je  ne m ’enferrerai pas encore une foi»?

Au cottage de la Tremblaye, on avait repris le train de vie qu’on menait avant la nuil si­nistre.Jaeques d'Artigues s’occupait avec un soin assidu d’administrer son usine etd'améliorer ses intéréts. Dominique était passé du service d'Horace au sien méme. 11 tendait á devenir son homme de conñance.Quant á Clémqnce, elle ne vivait réelie- ment plus que dans une pensée : le souvenir de son frére. S i sa tete n’était plus malade, son coeur saignait toujours. Ainsi qu’elle l’a- vait déjá exprimó, elle ne tenait en ríen á ce que la  mort du capitaine füt payée par une autre mort.— II n ’y  a déjá que trop de larme» á pro-f)0» de ce drame, disait-elle. Une preuve de 'assascinat ne feraii que susciter un nouveau deuil. Je  ne sais qu’une seule chose: hono- rer la  mémoire d’Horace.Comme annexe du cottage, il y avait á deux cents pas de rbabitatíon un enclos tou­jours trés vert, qui était encore plus un ver- ger qu’un jardín. C ’étaít lá que se promenait la petite famille lorsqu’elle ne voulait pas s’é- garer parmi les longs arbres du bois de la Sauvagére. A  Textrémité de cet enclos, on avait construit une sorte de pavillon propre á tous les usages, suivant les circonstances ou le caprice des babitants de la Tremblaye. Ainsi on en faisait tour á tour im  salón d’é - lude ou une salle d’armes, une serre, un ate- lier de peinture ou encore ime salle á man- ger pour les soirs d’été. De son vivant, le ca­pitaine de Blangy avait pris en affection ce petit corps de bátiment, oü il aimait tantót á dessiner, tantót á raccomraoder ses armes.Dans ce moment m éme, tout racontait qu’il avait iaib une demiére visite á ce pa­villon. II y avait au mur une panoplie compo­see d ’aruies do príz dout quelques-unes ve- naient de Puebla et de México.Autre détail.Comme la saison s’avaiR^ait, c’éíait láqu'on

avait remisé les trois ou quatre orangers du genre de ceux dea Tuileríes. Clémence avait tenu á les faire mettre dans des caisses avec de la terre d'ltalie.Trois personnes seulement avait la clef de cet élégant eft utíle abrí ; Jaccjues, M*"® D ’Ar­tigues et Dominique. Des trois, une seule s’y  montrait tous le» jours. On a deviné que Clé­mence n ’y venait que pour y vivre dans l ’aV mosphére oü son frére avait le plus respiréCe méme soir, aprés diner, Jaeques ayant eu á aller á ses hauts-fourneaux pour y aesis- ter á une paye d’ouvriers, Clémence parcou- rut l ’enclos se réfugia au pavillon. Dans sa pensée, elle ne voulait y rester que queiques instants ; mais comment s’arracher á  ces lieux oü tant de choses lui parlaient d'Ho­race ? L a jeune femme se mit á y^regarder des dessins que le capitaine avait faits. Jl s'y trouvait aussi une trés belle collection de cac­tus rapportés par lui d'Algérie. Clémense ne pouvait se lasser de les contempler.~  Les cactus ne doivent fleurir qu’une fois, disait-elle; mais eufín ceux-lá devaícnt fleu­rir pour Horace.Pendant qu’elle faisait cette inspection, le crépuscule s etait insensiblemont chtongé en nuil. Au debors, dans le verger, le vent de l ’automne sifflait á travers les arbres, qui commen^aient á se dépouiller de leurs feuil- les. Queiques filéis de nuages bluics gUs- saient sous la palé lumiére des étoiles. De temps en temps, n ne chauve-souris vonait, dans son voldósordonné et rapíde, se cogner contre les vitres des fenétres. Mais Clémence n ’éprouvait plus aucune de ces peors d’en- fant qu’un ríen lui faibait éprouver dans des temps plus heureux.— Voilá bien, pensait-elle, une de ces nuits moitió brillantes, moit.ié sombres, qui mar- qubnt le dét.'iiu de Taimée IEb elle retombait dans son austére réverie.Assise sur une cbaise, derriére les caisses d'oranger?, elle était repliée sur elie-méme

et á moitié assoupie daña l ’attitude que Tari donne á la statue de la dtmletn'. Elle révait* peufe-étre a-Hait-elle s’endormix, qiuand lin lé -  ger bruit de voix parvint juaqn’á tílléíethü fit tout ¿  coup lever la téte.Un jet de lumiére, tombant de la Voie Lac- tée, permit á la ¿"eune femme de voir ce que c’était. Deux hommes venaient d’entrer á n s  le pavillon, et dan sl’uu des deux. elle récon- nut Jaeques, son mari.Quant á l ’a^tre, c'était un pereoanage qui lui était absolument inconnu. II était de haute taiile, d’une toilette assez élégante, mais. tout en lui dénotait ces allures effézal-. nées de certains jeunes genadu jour qui ñ'án- noncent ni U  forcé ni la distinction. De son v is ^ e , Clémence n ’apercevait que les yeúx, mais c en était assez pour faire supposer qu’ils n’éclairaient paa une nature d'éüte.— Par ici, Michel, par ici, disait Jaeques á denm-voix. Puísque noü» avons i '  causer, ü vauT mieux que ce soit ici qu’au cottage mé­me, car ce que nous avons i  nous dire na doit étre écouté de personne.— Ah I quant á  moi, répondit Ravelet, je  n’ai rien á cachen, moo cher Jaeques.— Voyons,. Michel, reprít le malire des for- ges,quíttez ce ton plein de moquerie et répon- dez-moi. II y a quatre jours, vou» étiez íol. Nous BOUS y sommes M ».Ici il fit entendre un soupir qui giaíja d’ef- froi la sang de Clémene^.— Nous nous y somme» vus, pour»uivit-il, et je vous ai donné ce que je  m’^ s  éngagé á TOUS rem ettre.— J'en conviens, répHqua i’s u ^ ._ — Oui, je  vous ai donné lOO.OÓÓ fraño» en billets de banque, 100,000 franes aai. me coütaient bien cher. En recevant cette som­m e, que me disieií-vous, Michel? — qqeyou» ne revíendrez pas avant un an. — Puurquoi done reparaHre si vite T
PHIUBEBT ATJÜEBRAND(4  suivre.) .t
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toTCé des choses a fait que. daos la 
Wnáfices aíTérents á l ’m dustrie, ®JPJ*
iftl a  «u-m entó daña une proporUon p l ^  forte 
q,,8 c e ílfd e i aalaire*. Je croie cotte 
i  »-/- Tn’anDuio pouT U contester su r le
g u a r n e  q ie  h .’ ^ ^ a n d L  aff*ir.s orrt s u c c ^  
íw » petite í, at qu¿  Us capi.aux in d u s trre la tr t-  
H l T s e  concentrar en vue de la dm nnut.on des

‘̂̂ L 'o f íte u r 'w  se borne pas á envisager comme 
M Tolain rindiistrie  p a n sien n e ; il examine tour 
i. to a r  les grandes branches de l'industrie  fran- 
MÍM e t il doone des chiffres qui prouvent que
S>ur’lescharbonB ,pournndu8trie  indiall^argique,
£ f in  pour celia des textiles, si la producuon a 
augmenl-S 1“S sfilaires oiu monle da..« une túgale

^ * ^ L e# S fra n c es  Idgitimes de la  classe ourrióre 
o n t é U  produites par la liberte meme du  tra ra il 
et d # la  concurrence; ce sont toujoors des ou- 
r r ie r t  qui deríennenti>atroi^a-ttU m en> tenou ,- 
b re  de ceu i qui arrÍTcnt a  beaucoup dirainud, et 
fam bltíon  da l ’ouTrier a  plus de peine á se satis-

est nd ce besoin d’atsociation que l ’Inter- 
natianale ast Tenue dgarer e t corrom pre. L lp le r -  
nationale, á  sas ddbuts, s’est posde comine une 
soeidid d'dtude n’ayant qu 'un  b u t : celui d  amé- 
lio rar pacifiquement la condition des classes ou- 
Triém s. Si, plus ta rd , elle a  pri» d'autres- allures, 
c’est, dit-on, sous l’em pire de circonstence^ u>* 
ddpettdantee d ’elle. Sane acciiser parsonne. on 
peut d ire, par rexam en de U  constitution de cette 
l^cidtd, q«« cela n ’a paa dtd une ddviation, mais 
le ddTeloppement de son insúlutlon prim ilivej 
elle a d i t  i  í 'o u v rie r:«  Ta p a rt n’est pas ce qu’elle 
devrw t étre, il faut l ’augm enter » sans tem r au- 
cun compte de conditions de paya ou de marchd.

Le capital, au lieu  d 'dire le bu t vers lequcl 
I’ouvrier derait tendré, est devenu robstacle; 
rin ternationale  a  parqud le pro ldu ire  dañe la

ue je  venx 
trangdreg.

pellation, c’est une simple quesiion 
adresser i  M. le m inistre des aifaires

A drnite : Oui I oixi I parlez I
I I . i o  p i r ^ a l c l c n t  : Le réglem ent m ’in ter- 

dit de Tous donner la parole.
M . C h e N A e lo n g : : Je la domaade pour un 

rappel *u ré^lem ent. (Oui 1 oui I — KxpUquez-
T O U S. )

M . l e  n r é s i t i e n t : L’Assemblde est maitres'- 
se de l'o rd re  de aes discussions.

Plusieurs membres : Mais M. le m inistre des 
affaires dtrangéres accepte la discussion.

M . l e  ^ ré* > id * * r 't : Piiisque la Chambre pa- 
ra it  vouloirentendre M. Chesnelong, je lu i  donne 
la parole, bien que j*e persiste i  croire que cela 
c&t contraire au róglcment.

A dro ite^ parlcz I parlez !
H .  C h e n n e l o n j c  : Voici m a question. Je 

demande á M. le m inistre s’il n 'est pas d’acoord 
aves la commiesion des pdlitions pour que le rap- 
port su r les pétiiions rom aines et le ddbat qui 
s'engagera ¿ la suite de ce rapport aient lieu dans 
la alance de eamedi prochain.M . i e  niIn'Nts*** d e a  ^ sH alrcs ^ tr a n -
jp é r e a  : Oui. (Vive approbation il drmte.)

U . l e  T e m p l e  : Ma doman-
de d 'interpellation n 'avait paa d’autre bu t et 
M. le pi^sident m ’a  form ellem ent empéchd de la 
faire.

La séance est levde.

qui l'attaque oavertenient. Mais la prem iére dta- 
b lit qu 'il n 'y a aucune solidaritó entre la pro- 
pridte, telle qu’elle existe aujourd’hui, la  pro- 
priáte priviWgide e tce llequ 'e lle  entend ddfendre; 
ella rrie la tegitim itá de PinterSt et ella demande 
la  transform ation de tou t contrat de bail en con- 
tra t  de ren te .

L 'au tra  ¿colé, celle des violents, r^p roure  pu-

ÉCHOS DE PARTO ÜT
O n n o n s  a ssu re  «roe M. J a n v ie rd e  la  M otte 

a s t a r r iv é  h ier*soir a  P a ris . II p a ra lt q u ’aprés 
son  acq u ittem e n t, il a  v o u lu  p a sse r la  p r e ­
m ié re  n u i t  d a n s  la  ce llu lu  de  la  p rison  o ú  il a 
vócu c in q  m ois com m e p róyenu .

... F o r $ a n  et h x c  o l im  m e m m isse  jn v e b it  !

>ar le  g én é ra l T ro c h u  
co n tre  M. V itu  e t  le F í g a r o  s e ra  sonm ise  a u  
ju r y  de  la  S e in e , d a n s  les au d ien ces  des 2 7  e t 
28  de  ce  m ois. O n  an n o n ce  q u e  M* A llou p la i-  
d e ra  p o u r  le  g é n é r a l ; MM** G ra n d p e rre t e t 
L ach au d  a ss is te ro n l les p rév en u s.

L a  p la in te  p o rtée  pa 
m tre  M. V itu  e t  le F ie

emiére á  une m aiorite ecrasanie. ubwuo .X e la Bociéte a le droit de supprimer la pro- ( indiridmlleí aít mi'elle doit le f  ore sp n  .. . ,
p lus prom ptem ent possiblc- H vrai qu  elle 
s’est refusee á voter rabolitíon  de T b é rit^ e . Cela 
veut d ire que ccux qui ne reu len t point de la

Eproprtete quand ils ne l ’on t p o in t «ntendeat la 
*^srder fe jo u r  o i  íls la possederont. (Bruyante 

ilarité i  droite.)
En résumé, cette doctrine trouble la sécurité 

de tous, du p au rre  comme du riche : voilá son 
erim e I

Mais, d ira-t-on , c’est une sociétó d’étude qui 
soutient des idées mauvaises peut-étre e t que l’on 
n 'a  pas le droit de poursu irre . A cela je  réponds 
qu’en máme temps qu 'on l’a  laissé e’établir, on 
luí a p r ^ a r é  une a réne  pour ses agissements au 
moyétt de la lo! des coalitioBS, loi votée sans pré- 
eautions, saos garanties, e t qni ne perm et pas 
d 'cxiger des p u rr ie rs  l'accomplissement de leurs 
engasom ents antérieurs.

S ir ln te rn a tio n a le n ’a  pas provoqué de gráves, 
elle B déclaré qu’elle élast préte á  les soutenir 
lorsqn’elíe íes trouveralt j’ustes. Qnel m oyenplus 
efficace de íes provoquer? (Trés b ie n ! su r quel- 
ques bases.)

II est inutila de rechercher si rin ternationale  
• ’occupe ou non de politique : du m om ent qu’elle 
s’attaque non á  la  form e variable des gouverne- 
m enU, mais aux bases inviolables de la  société, 
elle n ’en est pas moins dangereuse.

II résulte toutefois des résolutions qui ont été 
prises en diverses circonstances, dans Ies réu- 
nions de son conseil g e n ia l ,  i  Londres par 
exemple, qu’elle s’occuperaié de politique. On a 
la  preuve de l'im m ixtion de Tlnternationale dans 
la Commune.

A ce propos, l'o ra teu r rappelle les sanglantes 
prophéties de Cluseret, representant Tlnteroatio- 
nale aux Eíats-Unie, e t celles d’au tres membres 
de cette sociéte» qui ont annoncé, au début de la 
guerre de 1870, dans des réuníons tenues i  Oe- 
néve, la guerre sociale qui suivrait inévitable- 
m ent la lutte des deux peuples belligérants. 11 
fo u m it également la preuve. oe l'allianee qui s'est 
concille entre rin ternationale  et le gouvernement 
de la Commune.

Hnfin, dit-il, loreque la Commune est vaincue 
c t que la  cause de le  sosiéte I’em porte, on voÍt 
d ’un bout i  l’au tre  de l'Europe, á Bruxelles, i  
Londres, k  Duseeldorf, á  Milán, i  Rome, partout 
rin terna tiona le  faire l'apologie de cette exécra- 
ble insurrectioo, g loriñer ses actes et se déclarer 
avec elle. (Trés bien! ¿  droite.)

J ’en conclus, d it M. de Meaux, que tandil^ que 
les gouvernem entsdespotiquesn'ont d 'áu tre  souc! 
que  de se défendre eux-mSmes, les gouverne- 
m ents libres doivent défendre la sociéte.

Je sais qu’aprés avoir frappé l'lnternationale, 
le besoin d'association qui existo dans les classes 
ouvriáres ne sera pas satisfait et qu'il r e s te r a i  le 
rég ler. C'est justem ent pour cela qu’H faut frap- 
per cette sociéte qui m ine cet esprit d’associa- 
tion, qu 'il faut extirpar du  sol cet agent parasite 
et mortely avant dq sem er leg geraaes féconds qui 
se léveront p lus ta rd  pour r íu ^ n e u r  e t le salut 
de la société fra ri^ ise . (Salve d’applaudissements 
s u r  les bañes de la droite.)

R ep rU é ,  de d e m a n d a  (F in terpe lia íion f

H . lv> i t r é B l d e u t  donne lecture de la  de­
mande écrite d'interpellatioQ qui vient de fui átre 
remise p a r  le général Da Temple.

tt J ’ai l'honneur do p rie r M. íe président de 
vouloir bien dem ander á  la Chambre quel jou r 
elle m e perm ettra de faire á M. le m inUlre des 
affaires etrangéres une interpallation relative au 
rapport su r les pétitions eoncernant le saint- 
BÍége. M (Mquvement.)

Voix niverses ~  
trois m ois!

M . l e  m i n i s t r e  d e s  n f f i s i r e s  é t r a n -  
é r r s  répéte de nouvuau qx’il est aux ordres 
e la Chambre pour le jo u r  oü elle voudra hzer 

la  discussion.
M . l e  p r é s l d r n t  m et aux voix le renvoi á 

tro is  mois, qui a  été demandé.
Une épreuve a lieu, á la suite de laquelle ild é - 

clare que la discussion est a jo u rn é e i trois mois. 
IRéclamations nom breuses.— On n 'a pas compris 
le vote.)

M. Chesnelong m onte á la tribune.
M . l e  p r é s i d e n t : La Chambre s’eat pro- 

noncée. Je ne peux vous donner la parole.
H . C h e s n e l o n g  : Ce n’est pas une inter-

H ie r, á  d eu x  h e u re s , les em ployés d e  la  
rég ie  o n t  com m encé u n e  to u m M  ebez to u s  
les m a rc h an d s  de  ta b a c  p o u r  le u r  en jo in d re  
de  n e  p lu s  v e n d re  ¿  T aven ir d ’a u tre s  c íga- 
re ite s  q u e  celles q u ’o n  le u r  fo u rn it  to u te s  
fa ites. V oici done les « c ig a re ttes  á  la in a in  » 
co m p lé tem en t p ro ec rite s , e t il e s t in u tile  d 'e n  
d e m a n d e r  d a n s  les b u re a u x  de  tab ac .

Tout de suite 1 Non ! non 1 i

f .

L e  théádro  d e  B ellev ílle  jo u a it  d ep u is  q u e l-  
q u e  tem p s u n e  p iéce in titu lée  : les V ic t im e s  
c lo it ré e s ,  e t  rep ré sen tée  p o u r  la  p rem iére . foia 
e n  1830. L a  cen su re  a v a it in te rd it  la  p i ^  é  
c e tte  ép o q u e. E n  v é r tu  de  ce tte  in te rd ic tio n , 
le com m issa ire  de  pó lice  s 'e s t p ré sen té  a v a n t-  
h ie r  a u  tbé& tre, e t a  d é fen d u  de  c o n tin u e r  les 
re p ré se n ta tio n s . C’e s t  .ce q u i a  é té  fa it.

M. V rig n a u lt p a r le  a u jo u rd ’h u i ,  d a n s  le 
B i e n  P u b l i c ,  d e  la  d ém lssio n  de  M. P o u y e r-  
Q u e rtie r  :

u  Noug n ’av o n s p a s  á  ju g e r  l ’a tt i tu d e  de  
M. P o u y e r-Q u e rtie r  á  l ’au d ien ce  » , d it  to u t 
d ’a b o rd  M. V rig n au lt.

E t u n  p e u  p lu s  lo ín  :
«  Q ue le d é p a r t d u  m in is tre  des ñ n an ces  

so it n écessa ire , n o u s  n ’avo n s p a s  á  le ju g e r .  »
Q uelle  e s t d o n e  la  m issio n  d u  jo u m a lis te  

V rig n a u it, s 'i l  n 'a  r íe n  á  ju g e r  ?

j i * *
L e  C a u r r i e r  d e  F r a n a e  d o n u e  u n  so u v en ir  

ré tro sp e c tif  assez o rig in a l s u r  M. Jan v ie r  de 
la  M otte :

L’ex-préfet d a rE m p ire  é ta ité n  Suisse loraque 
le gouvernem ent fran já is  demanda son extradi- 
tion, en méme temps que celle de plusieurs com- 
m unards.

Le gouvernem ent suisse s ’y  refuea tout d’a­
bord ; puis, tiéchissant peu á peu eu pré«ence des 
instances plus vives et p lus frequentes du cabinet 
de V erfú lies, il offrit k  eelui-ci le choix entre 
denx extracitioDS : Razoua ou Janvier de la Motte.

Le gouvernem ent choisit Janvier de la  Motte.

* * «
L e 18 m a rs , a n n o n ce  P a r i s - J o u r n a l ,  a u ra  

l ie u  á  L on d res  u n  b a n q u e t c o m m u n a rd , en  
rhonnetu*  d u  sa n g la n i a n n iv e rsa ire  de  l ’in -  
su rcec tio n .

B an q u e t essen tle llem en t d ém o cra tiq u e , d u  
re s te , c a r  la  eo tisa tio n  e s t ñxée  á  d eu x  sh e l-  
lings p a r  té te .

C ’e s t a u  re s ta u ra n t  fran<;ais de  X É t o i l e  q u e  
se ré u n iro n t les convives.

Les sp ec tres  en sa n g la n té s  d e s  g én é rau x  
G lém en t T hom ae e t  L ecom te  d e v ra ien t b ien  
a lle r , avec  le u rs  u n ifo rm es  tro u és , s’asseo ir 
¿  ce tte  ta b le , com m e B anquo  á  celle de  Mac­
he  th .

’»* *
Les b le ssu re s  q u ’a  reques M. A lb e rt R o g at 

n e  p résen tenL  a u c u n e  g ra v ité , e t  l ’é ta t  d u  
b lessé  e s ta u s s i  sa tislU isan t q u e  i^iossihle.

L a  b le ssu re  á  la  p o itr in e  n e  p a ra l t  d ev o ir 
e n tra ln e r  a u cu n e  espéce de  com plica tion .

* * *
H ier, á  d ix  h o n res  d u  so ir , g ra n d e  récep - 

tio n  ebez  M. le com te  d ’H a u tp o u l, p lace  d u  
P a la is -B o u rb o n , 7.

P a ra d  les  in v ité s , q n i éCaient e n v iro n  d eu x  
cen ts , se tro u v a it le  d u c  de  M ontpensier.

** *
R écep tion  á  la  m ém e b e u re  chez M. le d u c  

de  G a llie ra , ru é  de V arennes, 53.
C in q  cen ts  p e rso n n es  e n v iro n , p a rm i les- 

q u e lle s  o n  re m a rq u a it  le  p rin ce  de  Jo in v ille , 
les d u cs  d 'A um ale  e t  de  N em ours.

O n s a it  q u e  c ’e s t  a u x  env irona  de  R ob inson  
q u ^  sé  so n t b a tiu s  MM. A lbert R ogat e t  G eo r- 
g e s  S au to n .

P o u rq u o i n ’av o ir p a s  remi'^ (e u r  d u e l á  
a p ré s -d e m a in ?  R o h Í M o n  e t v e ^ r e d i ,  cela  
a íltd t s í b ien  «nsém ble I• Don S pavento .

L E S  T H É A T R E S
Ce so ir  m e rc re d i, á  l ’A m b ig u , p rem ié re  

re p ré se n ta tio n  d u  ü r a r M  d e  G o n d o ,  d e  M. 
F ran c lt.

* * *
O n v a  re p re n d re  p ro c h a in em e n t á  l ’O péra  

le C o r s a i r e ,  d ’A dolphe A dam , avec B eau - 
g ran d .

A p ro p o s  Am  C o r s a i r e ,  ce lu i d ’Offeul)a*íh, 
.lo n l IfH  V arie tés devaieiM. d o n n e r , c e tte  h l-  
ver, la  prem iéi-e re p ré se n ta tio n , est. e n  p le i- 
n e s  Képétitions a u  K a rl-T b ea te r  de  V ienne.

E n  o ffran t a u x  V ie n ro ís  la  p r im e u r  d e  c e t 
ouvrííge. OfFeiibach a  v o u lu  le u rp ro u v e r  sa 
reco n n aissan ce  de  Taccueil en th o u sia s te  avec 
lequel o n t é té  reijus F a n íe t s io  e t  B o a le - d e ’- 
N e ig e ,  d a n s  la  cap ita le  de  rA u tr ic h e .

M‘‘* B erth e  L c g rrn d . d u  tb é á tre  des V a- 
rié té s , v ien t de recovr.ir la  c ro ix  d e s  acnbu- 
lances, ju s te  récom penbe d u  ü ó v o u em en t q u 'a  
m o n tré  ce tte  c h a rm a n le  a c tr ic e  e n  so ig n an t 
les b lessés p e n d a n t le siége de P a rís .

Le cé léb re  co n tre -b ass is te  B o ttesin i, a n -  
c ien  cbof ú 'u rc b e s ire  d u  T h éá tre -lL a lieu  de 
P a ris , v ie n t d e  d o n n e r  sa  d ém issio n  d e  ch ef 
d 'o rc h es tre  d u  tb é á tre  d u  C aire , á  la  su ite  
d ’u n e  d iscussion  des p lus vives avec u n e  a r -  
tis te  d a  c h an t.

L e  be,' a u ra i t  re fu sé  de  l ’a c c e p te r ; m a is  íl 
a  d ú  ced e r d o v a n t la  vo lon té  in é b ra n lab le  de 
M. B ottesin i.

T o u t le p e rso n n e l d u  tb é á tre  a  accueilli 
c e tte  d ém issio n  avec im  v é rita b ie  m éco n ten - 
tem en t.

‘tk

N ous avo n s d i t  q u e  lea d eu x  ré le s  les p lu s  
d m p o rtan ts  de  D a n i e l  M a n i n  se rá ie n t jouós 
p a r  M"® L ia F élix  e t  M. L acressonníóre .

C o -d irec teu r d u  C h á te le t avec M. P a u l 
D esbayes, L ac resso n n ié re  e s t t r é s  a im ó d u  
p u b lic . C’est u n  a r tis te  tré s  co n sc iencíeux  e t  
d o n t les n o m b reu ses  c ré a tio n s  d a n s  to u t le 
ré p e rto ire  de  n o s  p rem ié re s  scénes de  d ram e  
o n t é té  de  v é ritab le s  succés. C om m e o n  d it 
a u  th é á t íe , L acresso n n ié re  a  « le sec re t des 
la rm es, >* e t  les ró les q u i c o n v i'm n en t le 
m ieu x  á  so n  g on ra  de  ta le n t, so n t c eu x  o ú  il 
s ’a g it  d e  re p ró sen te r  des p e rso n n ag es  sy m p a- 
th iq u es , m a lh e u re u x , p e rsécu té s  (L esu rques, 
d a n s  le C o u r r i e r  d e  L y o n  \ C harles  I®’’, d an s  
les M o u s q u e t a ir e s ,  e tc .). A ce t i t r e ,  q u e l ró le  
p o u v a it..é tre  a jissi c o m p lé te m e n t« d an s  les 
co rdes n  de  L ac re sso n n ié re , q u e  ce iu i de  D a­
n ie l M an in?

M“® L ia -F é lix  a  a u ss i, p a ra lt- il , u n  tré s  
b e a u  ró le  e t  to u t á  fa it  a p p ro p rié  á  s a  n a tu ra  
a r tis tiq u e . La filie  de  M anin , —  celle  q u e  le

frsmd p a tr ió te  v én itien  ap p e la it u  so n  ange 
e b o n té ” ,— é ta i t  u n  (ype de  d is tin c tio n , de  
d évouem en t, d e  p o é tiq u e  e t  douce  m élanco - 
l i e ; m ais  e n  m ém e tem p s, e lle  cacb a it, sous 

d e s  ap parences délicates e t  raa lad iv es , u n e  
in d o m p tab le  é n e rg ie . A to u s  ég ard s , M̂ '® L ia 
F é lix  se ra  d o n e  u n e  E m ilia  M anin  accom plie .

Les d e rn ig rs  d é c o r j.d e  D a n i e l  M a n i n  se- 
^ n t  liv rés , p a r  P o isson , C h ére t e t  C am b o n , 
á  la  fin  d e  ce tte  sem ain e , e t  la  p iéce p a sse ra , 
suREMENT, d a n s  les p rem ieys X'^urs d e  ,Ia  se­
m a in e  p ro c b a in e , le 1 2  o u  le  1A a u  p lu s  ta rd .

** *
O n  an n o n ce  la  m o rt de  C horley , c ritiq u e  

m u s ica l de  l 'A t h e n c e u m  d e  L ond res .
C horley  p ro fessa it p o u r  la m u siq u e  de  G ou- 

n o d  u n e  p ro fo n d e  a d iu ira tio n . II a v a it dev íné 
le ta íe n t de l 'a u te u r  de  F a u s t  b ien  a v an t q u e  
ce  d e rn ie r  e ú t  é té  accep té  d u  pub lIc .

C haqué  fois q u 'o n  jo u a it  á  P a ris  u n e  oeuvre 
inéd ito  de  G o u n o d , do quc lquo  p eu  d ’icnpor- 
tan ce  q u ’e lle  fú t, C h o rley , m alg ró  les so u f- 
fran ces  q u e  lu í cau sa it la  tra v e rsée  de  la M an­
c h e ,  a cc o u ra it p o u r  en ten d r.. l’ouvrage  de 
so n  co m p o siteu r de  p réd ilec tion .

* *  *
N e q u itto n s  pas l’A n g le te rre , san s  an n o n - 

e e r  la  co m p o sitio n  défin itive  de  la  tro u p e  de  
M. M apieson p o u r la  saison  p ro cb a in e .

S o n t e n g a g é s : M*"®* A lboni, N ilsaon, T re -  
belU , G rossi, T ie tje n s , M arim on e t  M arie- 
R ose ; MM. C apou l, F a n c e ü i, V ezzaní, R o ta , 
M endioroz, A gnesi e t  Foli.

C hef d ’o r c h e s t r e : C osta.

D im an cb e  p ro ch a in , á  u n e  b e u re  e t  dem ie , 
a u  tb é á tre  d u  V audeville , g ra n d e  m a tin ée  
m u sica ie  e t  d ra m a tiq u e , a u  p ro fít de  l’CE’u v re  
d u  s o u  d e s  c h a a m ie r e s ,  p o u r  la re c o a s tru c -  
t io n  des h a b íta tio n s  d é tru ite s  p a r  le canon  
p ru ss ien . O u  c ite  p a rm i les a rtis te s  q u i o n t 
p ro m is  le u r  c o n c o u rs : M"® F a v a rt, MM. G ot, 
C oquelin , d e  la  C o m éd ie-F ran ija ise ; M'̂ ® V er- 
tb e im b e r, MM. G ard o n i, D elle S ed ie , C harles 
P o iso t, E . N n tb an , e t  les p r in c ip a u x  a rtis te s  
d u  V audeville.

'On p e u t  re te ñ ir  des p laces a u  se c ré ta r ia t 
de  1 C Euvre, 5 6 , ru é  Jac o b  e t  chez  M. F la x -  
la n d , é d íte u r  de  m u ñ q u e , h ,  p lace  d e  la  M a- 
deleine. JvimiuB.

THÉATRE RpBERT-HOUDIN. — A 1’occMÍon 
de la  m i-carcm e, dem ain jeudi, 7 m ars, d e u x  
eéances : la  prem iére, k  deux heuros j la  seconde, 
k  huit heuresn

Du sieup ROBERT (M arie-Edouard), m archand 
He vin. dem eurani á París, rué de Jarente, 5. —• 
J .-c ., M Ferry; s. p ., M. MaiUard.

De la  dame veuve BULARD (Snphie-FéJicitó 
PrevoBt, veuve de Lo'»is-Simon Bulard), ladite 
dame m erciére, dem u rau t á Paris, rué  do Cli- 
chy. 30. — J.-o-, M. Bernard; s. p., M. M aültrd.

Du sieur SEID (Jeao-Baptiste), fabricant de 
Toitures, dem eurant á Paris, ru é  de Courcelles, 
118. — J .-c ., M. Evette; s. p ., M. MaiUard.

Q U A U nC A T lO N  DB ÍA IL L IT E S  BT CLOTURB 
D'OPéBATIONS \

Jdgoments du tribunal de commerco de la Seine 
qui qualifient faiUites lea déclarations de cessa- 
tioiiB de payemenlg ci-aprés, et qui prononcent, 
pour cause d ’insuffísance d ’actif, con iorm ém enti 
l'art. 527 du Code de commerce, la clóture des 
opérations desdites faillites.

D u  9  f é v r ie r  1 8 7 S .
Du sieur MENETRIER (Elienne^Adolphe), m ar­

chand de cafés, dem eurant i  Píiris, rué Mouffe- 
tard, 108.

De la dame SIBILLE, m archande de m odes,de- 
rofurant á Paris, ruó du Fauhourg-Saint-H o- 
noré, 99.

Du sieur KATZ, m archand forain , dem eurant 
á  Parí.-», rno Charles V, 7.

Du sieur ALHINC, ancien m aitro d’h&tel meu- 
blé, dem eurant k  Paris, rué-MouCTetard, 108.

Du pieur BOITRDEL, m archand de vin-lim ona- 
d ier, dam eiuant á  P a ris , boulevard M alesher- 
bes, 58.

VENTES IRUnOSILiÉRES A L’ENCHERE
IfiluD icA Tio.v, méms su r une enchérOp en 1« 
i l j l r l  cliamb.des no tairesdeP aris,le  19mars 1872i

“ ÍUISOIVS DE (T\11PAG]\E
1* au Raixcy, boulevard Jel'O uest, 5U]
2* .i ViLLEMOvBLR, Tu{¡ des Troif-Fréres, 19;
3* á Joinville le-Pont, avenuo Moielte, 5; 
t" au Raincy,. alltíe de la Procession, 30.
Mises á p r ix : 25,000, 12,000, 8 ,000 . 1,200 fr.
M* A. Jozo.v, notaire, boulevard Saint-Martin, 53.«

P R 0 P R l E T E n . . R A S F R 0 M 8 ^
A vendre, méme. sur une enchére. en la chambre 
Jo i uotairc* de Paris, ie 19 m ars 1872. Cou<enance 
9I9“ . Rev.b.ut 3.660 fr. Mise áp rix , 30,000 fr. S'ad. 
k  M** A. Joaon,.Gozzoli et Dubois, notaires.

Elude de M* BENOIST, avoué á Paris, avenue Na- 
poléou, i*, prés du Théátre-Franoais. 

V n U T I ?  a "  Palai* de justice, le m ardi 20 m ars 
1 II'V  I  K  1872. á deux beiires, d’une

M A I S O ^  Saint-Anioine, k  P A R I S
Revenu : 31,170 fr. — Mi^e á  prix : 3*:0,000 fr. 
S’adresser áudit M* BenoisU e t i  M" Desgranges 

et Debladis, avnués; et á M* Guédon, notaire. »

Les DENTS,1 v .pr.S f.O péralionsctpiéces den- 
Aaires insensibles. D”  Marcos et Hermán Adlbr, ^  „
membr>s Ju  corpa m jd ic l ,  r u .  Meyerbeer, h. MA ISON iaX á PARIS-REUEvILLE

A  X J

PUI^TEIPS
R u é  d u  H a v re ,  b o u le va 'rd  H a n s sm a n n ,  

ro e  de  P ro v e n ce .

EN VENTE DE LA PREMIÉDE SERIE DES

ÉTOFFES NOUVELLES
A T J  ^

iiiAucnE
Í?ae  d u  B a c ,  1 3 5  et 2 3 7  

R u é  d e  S é v r e s ,  S O ,  S S  et S h ,  et r u é  V e lp e a a

T R É 3  P R O C H A I N E M E N T

OUVERTURE
d e s  s u p e r b e s  A g r a n d i s s e m e n t s  q u i
v o u t p lu s  q u e  d o u b le r  l ’im p o rtan ce  des 
M agasins ac tu é is  d u  B O iK  M A E l t 'H K .
__ C ette  O u v e rtu re  a u ra  u n  a t t r a i t  to u t
ezcep tio n n e l.

L ’In s ta lla tio n  e s t m ag n ifiq u e ; a u cu n e  o r-  
g an isa tio n  a u ss i co m plé te  n ’a  en co re  étA 
créée .

L es A sso rtim en ts , f i í o l d e s  e t  O c c a -  
s i o D S ,  p ré p a ré s  p o u r  r C iX p # M Í t Í e i i  de  
ce tte  O u v e rtu re , so n t co n sid e rab le s  e t  o ffri- 
ro n t  des a v a n t » i ^ e s  m a r q u a n t » .

N O T A . —  D és L u n d i  p r o e h a i a  
A I  A fta ra f , n o u s  m e itro n s  e n  r e n t e  
p lu s ie u rs  A ifaires, t r é s  im p o r tm te s  en  
IS O I E B I H I M  rV IA IE tliliS  { d o n t  l a  M a i s o n  

d u  B O N  M A R C H É  g a ra n ti t  i ’usage) o ffran t 
u n  av an tag e  de  4  á  5  fr . p a r  m é tre .
U E p o q u e  t r é s  p r o o h a in e  d e  V  O u v e r t u r e  s e r a  

a n n o n c é e  d a n s  t o u s  le s  J o u r n a u x .

■ IX Tudicatíon en l’étude de M* LAMONTAGNB. 
i l l /d n o ia i r e ,  rué Thérése, 5, le 12nfers 1872, a
midi, d’un

r0 *l>S DE MARCHAND DE VINS 
ET MAISON HEERLEE

czploiié á Panlin, route de F<Mudre. 38. — Mise á 
prix : 2,325 fr. S’adr. au d it M* LAMONTAGNB. »

de M* LESAGBf avoué 
9ainte-Anne, n ’ 22

i  Paris, ruéEflJOE
1 '1?I\IT D  palais de' justice, i  París, le m er- 
V ClLI I  Cl crem 29 m ars 1872, á 2  neures, d’une 

avec 
jardín á

rué des Cascades- n* 35 (ancien 5/>).
La maison est libre de locations.

M'se á p rix .......  9.000 fr.
S’adresser, pour les rensoignemests, i  M*' Le- 

sage et Tiss cr, avoués, et á M. Meys, syxdic, bou- 
ievard Magenta, 59. «Etude de M* LE BRUN, avoué k  París, rué  du 29- 

Juillet, 2, successeur de M’ Quatremére.
Vente au palais de iu 6.tice, á  Paria, le mercredi 

20 m ars 1872, á deux heures,

DONE MAISON
sise á Paris-Grenelle, rué  Violet, A7, k  l’angle de 
cette rué et de la rué du Tbéátre (15* arrondisse- 
ment).

Mise k  prix : 30,000 franes.
Revenu susceptible d’augmentation, 5,000 franca. 
S 'adressser:
Audit M* LE BRUN, avoué;
A M* IIuBSon, avoué á París, rué de.la Monimie, 

9 ; et á M*‘ Lentaigne et Aveline, noiaires k  Parla.»

VENTE

AViS AUX ACTIONNMRES
LA'CiISS£p.PMTSSlIRTrrttBS

8 , m e  Neuve-Samt-Augus’.hu  8  \
Rvaneg su r toutes mIeur»cotée% recon les orOMl 

de Bourse aa  comptant e t A terme.

LIBRAIRIE ET PUBLICATIONS DIVERSES
LE MONITEÜRIFONDS PIIEIICS

E T  DES T A L E D R i JNDOSTR1ELLE8 ( t*  R l i l ie e )
H'obJom. 16 pi^es de tezle; 12 fr. par an; 6  n* 'gratis 
su r demande au directeur. 8 , rué N*-$t-Auguatici*

EN VENTE
chez Dentu, libraire-éditeur, Palais-Royal, Paria.

LE HONDURAS
Son chemin de fer, ton  avenir industriel et eom« 

mercial. Grand in-8*. im prim é p a r_ S im o p -R ^ o , 
dn Hoet orné d'une oarte ionduras. Prix : 2 f. 50 e.e

t l l 7D 7ITI1?CGuérison,mélh*P.Simon.not'A.S’ad. 
O lJ i l l iv i J lv j i  Mignal-Simon,auxHerbÍers(Vend*)

INDUSTRIE ET COMIHERCE
BE)L nX ^T X 7f A céder (quarV ric h e : t8a*%

n U  I I j L  rez-de-ch*: prod , 28.000fr.; net 
gar., 16 000 fr ; ba 1 11 ans Prix 36,000fr.D e.rare . 

M. Lahayea, boulevard Sébaatdpol, 103. «

AVEC 200,000 priétaire d’une n u S m
et on doiible les bénéfíces, qui sont de 90,000 fr.

M. L. M., 55, rué Vivienne.

MALADBS e t BLESSES. 
Sóulag. par lita e t fruteuila 
m écanit^ee. Vente e t loea» 
tion, í>upon< et ViUard, suoe' 
de Gelíe , rué Serpente, 18.

BIERE FANTA
RM BODTBII.LB

DEPOT 30, rúa da la TERRASSE, 17* arrondisaem .z n V l l  A l|Jlll7unCommaaditaireav.9ftO,MO 
O U tJ iiU x iil l lE if . pour donner de l’extensionaux 
affaires d'une maison de prem ier ordre.-lAnicle de 
r*  utílité.) A£T. 1 00.000 f. Beaux bénénces. (Pro- 
vince.)—Apenes de 1‘industrie, r u t  Vivienne, 17.

Z T l t i n iT G T P f l} '!  (maisonctuBÍnedel*'ord'*en 
S  t i l  U L ^  |l i i£ i | , .p le in e a c t i  vité e t prospéntélt

aux criées de la Seine, Fe 16 m ars 1872 
á  deux heures.

1 D’UNE MAISON
rae  de Maub^uRet n* i.8 .

R'.,venu : partie louae. 7.550 fr.
Misé S prix : 130;{K'0 fr

2 D’INE MAISON
rae  de Maubeuge, n* 50.

Revenu : partie iouée, 10.550 fr.
MUe k  pn x  : 180,000 fr . •

3' DE TROIS MAISONS
non acbevées, avenue d’Rylau, n*‘ 5 ,7  e t 9. 
Mises k  prix : »0,ü00. 200,000 el 150,000 fr. 

S’adresser pour le'  ̂ renseicnemenis :
1* A M* LACOUME, avoué ooursuivant» déposi* 

taire de i'enchére, m e  Saint-Honoré, 350 j 
2* A M* Emile Duboís, avoué, boulevard de Sé- 

bastopoi, 7 .
3*A M. O andiean,adm inÍ8 lrateuriudiciaire, rué 

d é la  Visitation-Sainto-Marie,2. »

NTIlf NC —  lEÜECINE —  PHARIACIC
lEsfiOlITTESJAPOJíAISESMt*
le MAL DB DENTS le piua aigu et en empéchant 
le reiour en détniisant la caríe. — Pharm adg 
CAYLUS, carrefour Odéon, 10, Paris, et les phar«

MAIADTES DES PEMMES
Trait. de la S té riU té  par M** V. Mbssaobr, aut. du 
Manuel de la jeune mere et de l’áge critique, 5 fr. 
Conaultations tO' s les jours. rué d»Rivoli. 67.

CESSATIONS DE PAYEMENTS

J u g sm e n is  d u  3  m a r s  1 8 7 3 .

Du sieu r AVENET(Eugéne-Léon-Quentin), en 
son vivanl exploilant un  bazar A París, passage 
.kmffroy, IS. O uvertom  íixée provisoiremeirt au 
jo u r du  décés (11 m ars 1871.) — J .-c ., M. Dela- 
porte; s. p ., M. Beaufour.

Jugem erU s d a  A  m a r s  18 '73 .

BULLETIN COMMERCIAL

Paria, 1* 6  mar» 1873.
C éréa lca

Le m arché est de nouveau trés faible. On a 
baissé su r le blé et sur les m enus graina, qui 
n 'on t donné lieu qu 'á  un  nom bre trés restrem t 
d’anaires. La culture du rayón ne présente plus 
ríen  á la vente, en fait de blé. Nos m arenés, 
conune on le vuit, se suivent e t se ressemblent : 
du calme et de la dépréciation toujours.V a rln e s  d e consom m atioR

La m arque D et,t tombéo á  73 fr.; les autres 
qualités ont également íléchi.

Choix et m arque D, 73 »» á  »>». — Bannes 
m arques, 70 »»* á 71 »». — Sortes courantea ei 
o rJinaires, 67 »» k  69 »».F a rin e s  d e com m erce

Les farines sont en baisse, cours trés irrég u - 
liers.

F a r in e i h u it  m a rq u e s

Dispon., 69 »«. — CouT. du mois, 69 »». — 
Prochain, 69 »», — A de m ai, 70 »».

F a r in e s  su p é rie u re s

Dispon., 6 8  »>*.—Cour, du m oii, 6 8  »». — Pro- 
cham , 6 8  k  de m ai, 69 »»».n u ile s

L’huile de colza reste sans variation.
Disp., lOA 35.—Cour. du m ois, iü/i 25. — Pro- 

chaín, IOE50. — Mai e tj’u in , 1()4 »»; ju ille t et 
ac.üt, 101 »w; A derniers, 100  »»•

H u ile s  de  U n

On a fait quelques a/Taires su r l ’huile de Hn 
disponible á la cote.

97 5CA — Gcrar, du  m ois, 97 50. — 
Prochain, 98 »>». — A d 'été, 98 50,T rois-aix

Méme situation.
Dispenibie e t cour., 52 50. — Prochain, 53 

— A d'été, 56 nn. Moeres
Transactions nuiles par continuation.

COTE COUMBRCIALB

8 8 ® saccharimétriquea, 67 »» á 67 50. — Livra-

Etude de M* LAMY, avoué i  París, boulevard 
de Sébastopol, 135, successeur de M* Callón. 

V G I W I 7  ^  palais de Justice, i  París, le sam e- 
W J M l l n  di 23 m ars 1872, á 2 heures, eu  trois 

lote pouvant étre réuais, de :
O  sises a París, ro e  du Cliuteau-
O  des-Rentiers, 118, 116 et 117.

S'adres.‘>er TOur les renscignementa :
1* Audit M* Lamy, avoué;
2* A M* D¿rré, avoué, rué de Rivoli, 1»0.
3* A M* FitremiuiD, avoué, rué  Str-Honoré, 191.«

F T f  TIA17 d« M* NOTTIN, avuué i  P a rK  bonlev. 
üi I  l i l v u  Poisi-onniére, 23» succ. de M*Guédou.
V licitation en raudiance des cr ées
V C iil 1 l j  du tribunal civil de la Seine, au raíais 
de Justice, á Paris, le  samedi 23 m ars 1872, k  
deux heures, d’une

FKÜPRIETE “r  PARIS-BERCY
ru e d e  Bercy, 127 et tW, et boulevard de Beicy, 
n** 12, Ih, 16, 18, 20 , 22 , 2L .21. b ¡8 et26.

Revenu n e t : 28,795 fr. par an .
Mise á  prix : 500,000 fr.

S’adresser : 1* á M* Nolün. avoué poursuivant, 
dépositaire d’une copie du c.ihier des charges: 2 * á 
.M* Brémard, avoué, boulevard Haussmann, AI: 
S'’ á M* Renard, notaire, rué M outmartre, 131; 1>* a 
M* Berceon, notaire, avenue Napoléon, A. »

VENTES llffROBILtERES A L'ANIIABLE
r D  A T F  A f  TV etTERRES de grand produH et 
v i D i t I J j i l l i A  d’agi^m ent, AVENDRE, prés 
T oubuse et aux pieda des Pyrénées, avec beUes 
chutes d’eau pour usines. — Sunerbe climat.

M. LOMBERT, bóte! Coates, Toulouae.

Du sieur EMARD (Sylvaip-Hectc»'), m arshand .  , o ma x
de chaussgres, dem eurant A Paris, rué d e | Vos- b le s ,»» ”»» A ”>*• »” • — Blanca n® 3, 76 i  »» *»».
ges, 17. — J .-c ., M. Marlinot; s. p ., MT. Gauche. | — Rafftnés, suivant mérito, 152 »» i  l5í»

VENTE A L’ENCKERE D’OBJETS D’ART ET lOBILIER
TABIEALX ANCIENS

Principaiement Je  l'Ecole fran^aiae.

TABLEALA MUDERAES
GouAOHBS, MiNiATOBue. nEsame 

Vente liotel Droiiot, salte n* 2;
Le samedi 16 m ars, ¿ deux heures.
Expnsition publique le vendrsdi 16 m ars, de 

deux á cinq heures.
M* Philippb Lecbat, commissaire príseur, m e  

Saint-Lazare, 61»; assisté de M. MUhés, expert, 
m e  Fontaine, AO, chez iesqueis se distríbue le ca­
talogue. w

TABLEALA ANCIENS
• Par David, Duplessis. G érard, Lépícié, Toqué, 
Mignard. Vestier, Lúea Giordano, Giiardi, S irada- 

*nu8 Hacft^rt, Van Loo, Zurbaran, etc.
DEsSlNS par Boucher, Boiily, Greuze, Leprince 

e t auues.
TABLEAUJí MODfiRNES 

Vente hotel Drouot, salle n* 2,
Le lundi 11 m ars, á  2 Laurea.
Expos'tion publique le dimanche 10 m ars, de 2 

i  5 heuri's. ^
M* PHILIPPE LEGHA't, commissaire prísenr, 

rae  Saint-Lazare, 6A; assisté de M. Féral, peintiie- 
«expert, rué de B uffau^ 23, chez lesquels se délivye 
le catalogue.

PAPIER FAYARD ct BLAYN
Papibr CHiuiQUE DU CoDEz pour douleurs, rhu« 

m aúsm es, rhumes, irrítations de poitrine, lumba­
gos, piales, brülures et engelures, c(^$. oignona et 
ceils-de-pcrdrix, 2  fr. et 1
28, r . Montholon. Chez BLAYN, ph-,
St-Honoré.VENTE EN GR03,AO,r.Neuve-St-MerriÍ;eli>res, cors. oignona et 

r .-C h e z  FAYARD, p h ,  
lYN, ph.,7, r. du Marriié-

M 2 M A H 0 N "”í,rdrV0SfiES,2
Chutodea chevaux,pellicules(Anc.r.Pas*de-la -Mutai,

)

G riknito-G riU e, maladies da fois et de La^arail 
Id jp ital, maladie de restonac;— u » i  

te r iv e ,  alfOTtions de l'estonuc et de Tappareil
bilioíro;—l ld n l ta l ,  maladie de restomac;

urinairc; — CéleeilRS, gravelle, maladies de la 
vessie, ele. {Bien désignerUt n o m d e la  source.) lÁ 
cmsíie de 50 bouteiltes, Paris, 8 5  ir .; Yicbj, 8 0  fr. 
[emballage franco). La bouteille i  París, 8 0  c. 
L'cau de Vichy so boit mi verre. 8 5  c.

P A M T IL liE S  » E  V IC H Y , cxcelleDtdiges- 
tif fabriqué á Vicliy sous lo oontróle de 1’E ta t.^ ‘he 
bolle de 500 gr., iF fr.; bolles de 8  et de g  fr, 

v r a r f x r á  de tontea les Eaux minérales 
RánucTtoM PK n i j r

PARIS. — 22, Boulevard Mnnimartro, — 22 
e t  28, rué  dea Franes-Bourgaois. 

Sucenrsale : 187, ra e  Saint-Honoré, 187

FRAICHECR. BEADTE ET JEDNESSE
au teint et á  b  peau, par la

CRÉIHIE-ORIZA
d e  N I N O N  d e  L E N C L O S

L. LEGRAND.parfumeur de plusieurs coura, 
S07, rué Saint-fíonoré, P a r is  

E t ches tous les parfum eura de Frasee 
et de I’b trgDger..

l .e  p o t, 5  f r  : t a  tio tto  8 c. 8  po to , 1 0  f r .

A l im e n t a t io n  d e s  E n / a n t s  

et des persontiÉiS délieates,.

! C T :3C o!"t R  - t i ; u r s T o i ' t i ¿ á a t

I
Deput, 1 4 8 , i M« Monimartre.

2  fr., 2 .5 o et 3 fr. ta boUe 1 / 2  kxl. 
chê  les principaux Commerfants.

On ezpédie 4  kil. franco contre mandat

E A d m in i s t r a t e u r  c o -O é ra n f ,  
Louis Gal.

» rARU.— lu r. SSRRIBRB BT O*, RUI UeRTMARTRI  ̂ | S |
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PROGRAMME OES SPECTACLES
6 HAR8 1879

OPÉRI. -  7 h. sy*
DON JUAN 

op. 6 q . , l t o ^
Don J u i  haré
Leporello Obin
Doa Oitavio Bosquía
Mazetto Garoo
Le rommandeor Gae^ard 
Mlrírv M"* GheymarJ 

_  flissoB •
Seríiae ^  • i¿¡ba*U

I
7H B m ic-rM f5in i~7h . tj%

Tl’RCARET
s. S a., arce prologa* «t épiIo|te,

frontia Üol
M marqais Bre<:
fui

furcarel 
M** Jacob
Miiriae
Liiutte 
I.A baroBite

CocoelíD cade 
Hlh

I marqais Bre^tant
Turearet Barré
Le cheTalieL Piuéboo
I ^ t  tn o i
flamanrf
|Í9kh r  ÉliaudRir
M“* Turcarel í “**Natbalie 

Jouassain 
P. PoDiia 
D Félix 
ILEAJtf 

^ _ Prologue el épilogae
Dod Cléonbas rauener
Asttodée H"* U e^

L’ALTRE MOTIF 
t. 1 a., Ed. Paillareo. 

Georges Febvre
Oiaice B,.j>opal#
Rwéa A. Pteísy

BONHOMME JADI8 
com.l a ^Murger 

Jadía M.Thiron

OBEON. ~  7 é S/4 
RUY-BLtf '

dr. en S a., eo vers de ViqterQago
Ru|-Mas 
Don Salluste 
César de Baxao 
Dod Goritao 
De Camporéal 
Da 8aota-Cru2 
Cavadeega 
Un laqnais 
ManaelArias 
Harnie del Baste 
Da nuhaíer 
Hoi>tasea 
Don Dbtlla 
Godiel
De Priego 
Conté (TÁlbe
La reme

qW Q W  
Loe doégae 
Casilda

laíwWine
GeSroy 
Hélingsa 
Talíei 
Roger 
.Noel Uatlin 
Lante 
B. ProvosI 
Richard 
Cterh
Roger eadot 
RrfrOld 
SéÜgny 
Gibert 
Laferté 
gaioMBd 

h “** Sara Bembardt

Ramelb
LambníD
Breim

aPÜU-COilOUt. -  7 b- 1/2

LE GAFE DU ROI 
op.-e. 1 a., Ueílhac, m. L. Deffés
Le mirqQÍs Bernard
Le barón ileine
taiíbettfr GbíIíoI

FRA DIAVOLO
op.-e. 3 a., Scribe, Auber

Pni Diaiulo
Lord KoUionrg 
Hatbee 
Lorenzo 
GíaApmo 
Boppo’
Pamela 
Zerline

H*

t/berie
Barnolt
Benwd
Coppai
Jnlten
UaTOQsl
Reina
Prelly

TMÉITK'LriMOUE, -  6 h. 0/0

L¿ BARBIER DE S¿VfLL£ 
op.-e. 4 a. Caslil-Blaxe, fioasia.
Almaviva
Fígaro
Bz''lbolo

PedúUa
Le brigadier 
Rosine tt*
IfarceliBe

Tisserand
Caillot
Pétórs,
Revea
Rafa
Leclere
Baibi
Bonnefoy

«AU0EVU.LE. -  I b .  i/k  
EABAGA8 

comédie en S actes, V. Sardón
Le pricee 
Raoagai
Carie
Bombard
Petrowldti

ícoli 
De Veotíiollle 
Audré 
VatHer* 
Desmonliiu 
Cbafflftft 
SottsboTo 
De Flavareri 
Bigerot

Labtnd 
(sreaíer
Delessart
Mjjnié
CeiMB
VÍCtOTÍS
fneqoiá’
Comalia
Doria
Lacroix
Belval
Ideorgei
Fuivre
Jourdan
■oissoD

Uiss Blonnt 8**' AotoiÚDe
Tirlirette 
La princesM 
Noisette 
La baronoc 
H"* de Tbérnoano 
Théréíon

Blavarans 
ísIdeoM

M!’*to 
La ptesi

Bianca 
Hébert 
Barataod 
HelmoDt 
Raysda 
Deronet 
BenUé 
Dejeas

áriÉUE. ^  h. t /é
UNI Y18ITI DI NOCIS 

e. l a . ,  AiexaiidreDuffiai llls. 
CygaeKi Laidnd
Leoonnaiifl Rayitiud
Un domestiqne Viciar
H**deMorancé M**‘ Frementio 
M“* de CygBeroI leUy
Jnitiae ^nlietu

LES PA1LLE& ROHPUES 
c. i a., en vers, J. Ycrnei

UN FILS DE FAMILLE 
cora.-v. 3 8 ., Bayard, de Biéville.
Le coionel 
Annimd 
Kíracfaef 

‘Canárd 
Fré l̂tric 
Landon 
Franfois 
Emmclire 
S** Laroche 
Pomponne 
Marianne

M-

Eandrol 
Traio 
Francés 
Viclorin 
Vois 
Blendei 
Ulric

' Fromenlin 
Priol au 
Magnier 
Geórgica

u é l M ,  — 7 b. l /é
U  REYUE EN TILLI 

fiknt en 3 a.', CTairvni  ̂ Siraudin 
ef Kodík

VancansoD ' &pp 
H acad^oa avocal Léonce 
Un arliste, Rabuas A. MícLel 
Bilervil]e,présideDt Blondeiot 
Gacolet Lai^aUay
ranea Georgaa ToDy-Riom 
KAleiBb«rt,TrieocbeDamei Bm  
Le roí Carotte Coosar 
GhonpaiiloB .> Bordiar 
Le pavé, la pria- 

cesse, la reine 
Cafotlo B*** Siliv 

Le Moat Gema (i. ftaBlhiar
Frouhon, Flora B. LegraaiL
Lalettre,jeune filie Désírée'
J. R081ER, 2A, RUE BOGADOR 

a. 1 a. R. Deilandei

L l COUP£ DU DOCTBUR 
a. 1 a., Bernard 

Rao Copeo Boisaelot
Cbanvofe Lanjallay
Foircbtfol T o^  Riom
Nlslda M“**A. Demay 
Josépbina Sebneider
HADAME ATTEND MONSIEUR 

d. I a., Heühac et L. ilBévy 
Bonsieur Daniel Bac
Unvoisin Videíx

B*** CbauoMM
La portiére Colbnu

WUlH¿yÍlL.-TÍL ifk
ELLE EST B£TE 

vaud. 1 a,, Saiot-Agaan
TRIGOCU IT  CACOUT 

V< 6 a., H. Heilhac, L. Halévy.
Imoaba 
Cecolet 
Lo duc Imila 
Tandeitent 
Oscu-Paaha 
Breluqna 
Des SseopeUat

Jusiío 
Uq lomesiií^oa 
f .  BoiobaiMa

8**BB0 9 IMI
eorgetla 

Virginia 
Una beiua

BrataNi 
Gil-Peréi 
Hyacmtha 
Lhárítiec 
Lanotaba 
Bncaille
H. Derval 
Yillemer 
Fentínaad 
MaUIard

B-* G. OHvier 
Valé^ 
¿aüUo.
L. Brotas 
Miette
I. Bilbail

H * K L « .~ T h . • / •
U  JUIF B&RANT 

dr. < a., 2 1 tabl., lugtee 8ue
oban

K
Jas. Rasepaol

Gabriel 
Giingalit 
Morock 
Le Juil

Dnaiaiee 
Paulin Béxáff 
P. Deshayei 
LatoBcbe
■oDtei 
Angab 
Coartii 
Jonani 
Donata

£d^ Galgas 
Tean Paul 
Nordet 
Debreux

BARBiER DE TROUVILLS 
op. 1 a», Henry et Gb. Lecocq

8IITÉ. - 7 h .  •/#

U  ROI CABOTTI 
•p.-b., Bdríe, 4 a. 22'tabl.

La B&ecbanah B*** C. Hbntaland 
La Hayenz Lacreis<mai4re
B“* da Cardeville P. Desbayes 
Pr*** de St-DixiM B. Brindeu 
Blaoebe Jeaone Tbésl
Bo a # ________Joliett*

nUFFES-PARIUEn. 7 b. i/4
LES BAVABDS 

op.-b. 2 a., de Cb. Nuitter 
. mur. de J. OfTeobach 

Roland M“* Ugalde
Cria obal MM. Desiré
Téerílúr b d  Geeegea
Sarmiento Bontbm
Béatrix M“** BonflB
Inés C,Peyron

LE SERPBNT A PLUBE5
op. 1 a., de C hat^ 

mu<.ique d  ̂ Léo Deiinr.
Van Ctogiuaae itésiia 
tAMtai^t ,
Beaudargnon 
M“* Croquesec 
Mariette,

Fridolín
Pipertruek
Tftc
EoCre
LerofCarette
Q uiribRii
iuadialaa

IfííP
Pansa 
Ottoeai 
Pstt 
Gugés

Hasiet
Soto
Alexaadra
Grivot
^einí
Aoréle
éravier
Calteaile
Delorme
Gaspard
Lemaire
Ballet
SaftberaiA

Rosóe du loir 
Con^nde 
Cerrine

Soloquiate 
•“  PipertraBek 
,B“* Truck 
■ »  iM re 
B** Sebopp 

Thicla 
Cbriitun*

Íhis
edalla

Reveste
JnHift
Oílbert
Bahaú
P. Lyee
Herbeer
Deveoay
Stépbane
Drouard
Bracbe
A.Hatta
Villanova

Lareiae des Abeüiei initm 
GUda Cottdviai

miBu-eoBTQue. — ? b. i / t

Premiére représentation de

LE DRABS DE GONDO 
drame, 5 actes

fienri dg Bérven PauJ Cléses 
Glande de Btemont Bon'louis 
Le comte d'Allory Lucien Didier 
Danglade

lies

riiliam íemer 
Castrovani 
Stéfaio >
#«PP* ,  - 
La comtésse 
Sténio 
Bina
La Venozza 
Clorioda

Delanglay
Hansm-
figiplÉt
B elft 
Derrier 
Paul Albvt 
Lamy 
TbaY»>Petit 
Réné d’Abiac 
Mario Graodet 
Harie Leroux 
Val. Aublanc

RobioAAorw Zolma BooHrd

eHATBHHI'UU* *  7 b. 1/2 
LE SPECTRE DE PATIUCK 

drame fantastique S a. et 9 tabl.
Patrick 
Landurette 
Penis Giguet
Dé’fiíaf
Grégoire 
Jasminet 
Laríoaillat 
Luplo^

’ te'docte®r
L'inconntI ______

Je contto-inattre L^guet
ulgance B«« S»^ie 

Jacqqpüp# Blanc
Javotte-Sozette Lorontz
Jeannette Ledac
Georgette Boanet

Taillade
Mercier

Mondet
Rodríguez
Germain
Jacobs
Plotoir
Pescbeuz

FOLlEI-OlUUUTIOUES. - 7  b. t/2
PRIHIRRE FRAIEREUR 

e.la<, A.Darcy
LES CHEVAUEfiá 

DE LA TABLE RONDE 
ep,tbu t  a, CfaÍTQl,Dmq, flervA.

THEATRE DE CltMT. -  T h. 1/4 
DOKDfO

a. 1 a. Paul CéRéref. 
L’AVEUGU

dr. i  a. Anicet Bourgeois.Denoery.

NOÜVEAUTÉS. -  7 h. 1/2. 
B"* BERTRAND ET UTOH 

V. 1 a., Dumaooiret Lafargae
P. I . . H .

dérailUmentd'eMril, 1 Ále, Bafoa) 
et Cbwlet,,

L l MARI lÉ  JEAN» 
drame 6 actes, CbaiBisXUbíte:

CIRQUE RATONAL — Ah. 
(Boalev. da Tea^gl^

Tous les SQtiĵ  axerriées équiftref
éÓitóA**^? toBAH
gymoastes amérieain̂
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G R AN D S M A G A SIN S DU LO U VRE

i  •->

á ü X É á• pn
CKTRÉI^a

Eatiift 1. M  A l’inĝ It des raes de Marenfo et Salnt-Honoré, 
Entrde II. —  Rae de Rlroll.
Entrée Illj*—  Rae de Rirou.
Entrde IV. Rae Stlat-Honord.
Entrée Vi ^ Rae St!nt-Honeré.

LUNDI PROCHAINOÜVERTURE DE
Dépendances et Fabrique de Liferie, 90. rOe Setot-Heiioré. 
Réserres des Tapis et Éteffes poar Ameoblement»

2| rae de Valois.
Réserres des Toiles et de Bla&Ci 15, rae JeesoJacqaes-RoQfseaa. 
Ateliers de Tapisserie, 202, rae Saiat-Honoré.

MARS

L’EXPOSITION genérale
DES N O U V EA U TÉS DE PRINTEM PS

P o a r  n d ti»  r e n d r e  a u  d ó s ir  e íu i t io tia  e a t  expH t& ó p a r  n o tr e  C lie n té lo  d e s  d é p a r t e m e n t s ,  n o « s  d o n n o n s  a u  r e n o u v e l le t t ie n t  d e  c h a q u é  s a is o n  & la  4« o a a e  
r é e u in é  d e s  a r t ic le s  l e s  p lu s  e n  fa v e u r  e t  l e s  p lu s  r e m a r q u a b le s  e o m m e  e x tr é m e  b o n  m a r c h é  ^  s a is o n ,  a  la  4  p a g e  d e s  jo u r n a u x  (1), u n

L a  m a r c h o  to u jo u r s  c r o i s s a n t s  d e  n o s  a f fa ir e s  n o u s  o b lig e  á  p u b lie r  d a n s  u n  c a r a c té r e  trés^ fin  la  n o m e n c la tu r o  in o o m p lé te  d e  n o s  o p é r a U o n s  a u l  ch arru e Innr  
d a n s  d e s  p r o p o r t io n s  c o n s id é r a b le s .  ___________  - ^  u p e r a u o n s  q u i, c n a q u e  jo u r , a u g m e n t e n t

Voici un résumé sommaire des opérations des comptoirs les plus importants qui coropren- 
nent les H auces nouveautés ou N o u v tlle s  crcations fabriquées pour la  S a iso n  dp. P rin fo m p s 1872. 
Le chiffre énorine de ces opérations n’a aucun précédent, il dispense do tout commentaire :

L e  Comptoir des Soieries a commissionné ou acheté, tant á L yo n  qu’á Zurich^ pour les étoíFes 
bas prix Treize m ille huit cents P iéces.

L*installation d’ateliers de broderie pour les Robes á dispositiori» en Dráp dé soie nous met- 
tént á méme de livrer cei Robes dans des conditions exceptionnellement avantageuses.

Les Comptoirs d^Étoffes nouvelles et de Lainages unis ont reQus de R eu b a ix , de R eim s et 
ÍÁ n gleterre D ix -n e u f m ille P iéces,

Le Com ptoir des articles d'Alsace imprimes^ qui cotópórte les Percáles fines, PércaU s foulca^ds, 
^ eionnes Pom padour,  Toiles (LOrient, Sa tin s, M ousselines, O rgandis, a fait imprimer á

Mulhouse dix-sept milla Pieces et Soixante-huit m ille Robes á dispositions dans ces mémes tissus 
Tous les dessins de ces articles sont la  P rop riété exd u sh jp  des Grands M agasins du Louvre

Les collections des Comptoirs de Tapis et Etoffes pour Ameublements se comnosent de 918 
déssins; ' ‘

La óollection des T issu s de Cotón seule (Cretonnes, Toile á voile, Satín  des lu d es), se com­
pose de 346 D essins. Tous sont reproduits sur papier peint et sont notre Propriété exclusive

Les Articles créés ou confectionnés dans nos ateliers se subdivisent en trois ravans spéciaux 
qui possédent 253 nouvelles Créations ou Modéles inédits, ainsi répartis :

L e  R ayón des M aníeaux, 102 M odéles;
L e  Rayón des Robes et Costumes^ 84 M odéles;
L e  Rayón des Ju p o n s de couleur en soie, cachertiire et tissus de fantaisie, 67 M odéles.

T r a n s f o r m a t i o n  d e s  S o i e r i e s  I V o i r e s

Toujours á la recherche des améiiorations á apporter dans ía qualité des Tissus, nous venons d’opérer une transformation 
complete dans la fahrication des Soieries noires qui jouent un si grand role dans la toilette des Dames, et dont la con- 
sommation devient chaqué jour plus importante.

Nous avons complétement ahandonné la Faille gros grain — qui avait le grand inconvénient de se graisser ■— et l’avons 
remplacée par les deux magnifiques Tissus garantís á Vusage dont nous avons la propriété exclusive :

LE DRAP CYGLOPE
DE C. BONNET

ET LE

PABIS-LOUVRE TRANSFORMECei magnifiques tissus, fabriqués avec des soies spéciales, sont GARANTIS A  L'ÜSAGE. —  Non-iselilement ils n'ont pas Finconvénient de se graisser, mais ils ont un B R ILLA N ! VELOUTÉet un TOUCHER SOYEÜ X qui leur donnent une SUPÉRIORITÉ MARftüÉE sur toutes Ies ÉTOFFES D í  SOÍE NOIRES.
les GRANDS M AGASINS DU LOUVRE sont les seuls détenteurs en Europe du DRAP CYGLOPE

de G.-J. B O N N E T .

TRAITE C.-J. BONNET. —  Notre Iraítéavec Claude-Joseph BONNET, qui nous confére la PROPRIÉTÉ EXCLUSIVE EN EUROPE de son magnifique fissu le DRAP CYCLOPE, estunebonne fortuna 
\ t  nos Clientes, d’abord parce qu’il n’existe aucune étoffe de soie qui puisse lui étre comparée comme BEAUTÉ et SOLIDITÉ, mais surtout á cause du P R IX  SANS EXEMPLE auquel nous allons vendre le DRAP CYCLOPE (2), dont le prix dans le commerce était de ^  7  Francs le métre, et que nous vendrons ^  ^  fr. 7 5 *

_____ ____________________ ENVOl FRAIíCOt a  p a r t ir  d e  * S  f r . ,  p o n r  t e n t e  U  F r a n c e , l'A la a e e  L o r r a in e , la  B e l f i q a e , l a  flnIsN e, la  H a lla n d e , L o n d r e s  e t  le s  T ille s  « e p te n tr lo n a lr s  d e  T lta lle .

fl} N otis tenons á  la  disposition dje& versormes q u i en fo n t la  dem ande le Catalogue com plet de toutes les opérations de la  saison,
P ) L e  D R A P  C Y C L O P E  a Ifbríées de chatne.
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